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ARDENNES (08)
ACY-ROMANCES : Le Kiosque / CHARLEVILLE-MEZIERES:  Bibliothèque,  BJL 
Music, Gillet Musique, Conservatoire, Direction des Affaires Culturelles, MJC 
Gambetta, AME, Le Vert Bock, La Péniche, Le Cardinal,  Théâtre de Charleville-
Mézières, RVM radio, K’ Rhum Bar / GIVET : Le Manège / RETHEL : Office du 
tourisme / RIMOGNE : Le Gros Grêlon / ROCROI : Squat ! / SEDAN : MJC Callone, 
Médiathèque, le Kimberley, le Forum, PAIO, Roi de La Bière, Espace Culturel 
Leclerc, Office de Tourisme, Les Soquettes / VOUZIERS : Les Tourelles 

AUBE (10)
AIX-EN-OTHE : MJC / ST-ANDRE-LES-VERGERS : Espace Gérard Philipe, 
La Grange, Mega-Hertz / BAR-SUR-AUBE : PAIO, MPT / CHARMONT-SOUS-
BARBUISE : MJC / ROMILLY-SUR-SEINE : MJC Jean Guillemin, PAIO / SAINTE-
SAVINE : Le Bistrot, Maison pour tous / TROYES : Maison du Boulanger, 
Médiathèque, Aube Musiques Actuelles, le Kiwi Bar, le Dixi, le Furious, le 
Bougnat des Pouilles, Crous, Radio Campus, All Music Hall, Le Mix’cité, Cosa 
Nostra Shop, le Bar d’en face. 

MARNE (51)
AY : MJC / BAZANCOURT : PAIO / CHâLONS-EN-CHAMPAGNE : Mission Locale, 
Office de Tourisme, Mairie, La Comète - Scène Nationale, Librairie Chapître, 
Espace Culturel Leclerc, Conservatoire de Musique et de Danse, Ecole de 
Musique privée Prieur de la Marne, Ecole des Arts et Métiers, BMVR Georges 
Pompidou, Bibliothèque Diderot, Musiques sur La Ville, CNAC, Axe Musique, 
Espace Mozaïc du Crédit Agricole ; les centres sociaux et culturels : E. Schmit, 
du Verbeau, de la Vallée-Saint-Pierre et du Mont-Saint-Michel ; les collèges : 
Duruy, Jean Moulin, Louis Grignon, Nicolas Appert, Notre-Dame Perrier, Perrot 
d’Ablancourt, Saint-Etienne ; les lycées : Jean Talon, Pierre Bayen, Oemichen, 
Ozanam, IUT de Chälons-en-Champagne. 
DORMANS : Bar Le Dormans / EPERNAY : ORCCA, PAIO, Royer, Médiathèque, 
Studio Robert, Le Salmanazar, Ecole de Musique / FISMES : PAIO / 
MARCILLY-SUR-SEINE : Musiseine / STE-MENEHOULD : PAIO, Office Culturel 
/ MOURMELON-LE-GRAND : Bibliothèque / REIMS : Médiathèque Croix-
Rouge, Médiathèque Cathédrale, Centre Culturel du Crous, Bibliothèque 
Universitaire, CRIJ, Le Conservatoire, Vitamine C, William Disques, Musiques 
& Loisirs, FNAC, Manoel Musique, L’Accord Parfait, Mega-Hertz, Pop Art Café, 
Ethnic’s, Maison Blanche, Apollinaire, Ludoval, Turenne, Le Flambeau, Cinéma 
Opéra, Hôtel de Ville, Le Manège, La Comédie, Centre St Exupéry, Djaz 51, 
Centre International de Séjour,  Radio Primitive, La Cartonnerie / TINQUEUX : 
Centre de Création pour l’Enfance /  VITRY-LE-FRANCOIS :  Orange Bleue, 
CRIJ, Médiathèque François Mitterrand, Office de Tourisme, Espace Simone 
Signoret/La Salamandre, Centre Social et culturel, Le Claddagh, Le Maxime, 
Ecole de Musique, l’Hôtel de Ville de Vitry-le-François

HAUTE-MARNE (52)
CHAUMONT : Les Subsistances, Arts Vivants 52, Mission Locale, Les Silos - 
Maison du Livre et de l’Affiche, MJC, Affaires Culturelles, Conservatoire de 
Musique, Office de Tourisme, Les Frères Berthoms, Le Parisien, Le Khédive, 
Music troc, L’Entracte, Le Nouveau Relax - Théâtre de Chaumont, DDJS 
BOURBONNE-LES-BAINS : Office de Tourisme / CHOIGNES : Médiathèque 
Départementale de Haute-Marne / COHONS : l’Escargotière / DOMMARIEN : 
La Niche / SAINT-DIZIER : Gini Bar, MJC, Cactus Bar, Rockswing Music, Café du 
Cambronne, le Garden, Mission Locale, Espace Camille Claudel / FAVEROLLES : 
Sound & Vision / FAYL-BILLOT : Au Bon Accueil / JOINVILLE : PIJ, Château 
du Grand Jardin / LANGRES : Service culturel, Café du Musée, Europa, 
Excalibur, PAIO, Office de Tourisme, Bibliothèque / LONGEAU : le Cavalino/ 
MONTSAUGEON  : Au Club de JP / ROLAMPONT : Auberge des Marronniers 
/ VESAIGNES-SUR-MARNE : Café de la Gare / VILLEGUSIEN : Café du Lac / 
VILLIERS-SUR-SUIZE : Auberge de La Fontaine / WASSY : Théâtre de Wassy

HORS-BORD
AMIENS : La Lune des Pirates, La Briqueterie / AUXERRE : Le Silex / BAR-LE-
DUC : Le Bohème / BESANCON : Découvert Autorisé / CHARTRES : Le Mur du 
Son / CHATEAUROUX : Caïman / DIJON : La Vapeur / LAON: Office de Tourisme, 
MJC La Luciole / MOISSY-CRAMAYEL : Le Pince-oreilles / NANCY : L’Autre Canal 
/ NEVERS : Centre Régional du Jazz en Bourgogne / ORLEANS : L’Astrolabe / 
PARIS : IRMA / POITIERS : Le Confort Moderne / RENNES : Le Jardin Moderne / 
SAVIGNY-LE-TEMPLE : L’Empreinte / SOISSONS : EJC, Havana Café

Qu’est-ce que le POLCA ? 
Le Polca est la structure d’information et 
de ressource pour les musiques actuelles 
en région Champagne-Ardenne

Les missions 
du POLCA sont 

- L’information 
via le site internet 
www.polca.fr, l’envoi d’une 
newsletter mensuelle 
d’information et la publication 
du Zic Boom

- La ressource par l’animation 
d’un réseau de structures 
relais départementales 
disposant de fonds 
documentaires spécifiques

- L’accompagnement de 
projets artistiques à travers 
2 dispositifs régionaux de 
soutien à la création et à la 
diffusion : 
• Le DSAR : sélection 
biennale de 5 groupes, avec 
résidences, formations et 
aide à la diffusion en région.
• ZOOM : opération de 
promotion des artistes 
champardennais hors région.

Les Relais 
départementaux 
du POlca 

Ardennes 
MJC Calonne, place Calonne  
08200 Sedan
En partenariat avec 
l’association Sapristi
Aube 
La Maison du Boulanger 
Centre Culturel 
42 rue Paillot de Montabert  
10000 Troyes
Point ressource : Médiathèque 
de l’Agglomération Troyenne
Haute-Marne 
Arts Vivants 52 
2 rue du 14 juillet
52000 Chaumont
Marne Nord 
La Cartonnerie 
84 rue du docteur Lemoine  
51100 Reims
Marne Sud 
L’Orange bleue  
Quartier des Bords de Marne  
51300 Vitry-le-François

POLCA - C/O LA CARTONNERIE 
84 rue du Dr Lemoine - 51100 Reims 

TÉL :  03 26 88 35 82 - email : info@polca.fr - www.polca.fr

Direction : Julien Maggiori 
information et communication  : Gregory Blanchon 

Les points de dépôts de votre  zic boom

NOUVEAU : Régie publicitaire 

Communiquez sur la quatrième de couverture 
du magazine : annonceurs, contactez-nous !
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La Victoria, 
Du premier tour du monde effectué par Juan Sebastián Elcano à bord de la 
goélette La Victoria en 1522, jusqu’aux maillages actuels mondiaux financiers, 
touristiques, marchands et autres, les réseaux n’ont cessé de se constituer 
et de se développer. Parfois même jusqu’à en revenir à des circuits courts de 
production et de distribution, de sel, de fêtes des voisins etc. 
Et si l’homme est un animal social plutôt que solitaire, l’explosion des réseaux 
sociaux représente l’expression des relations spécifiques générales entre les 
individus d’un groupe formel ou informel : solidarité, contrôle social, régulation, 
parrainage, apprentissage… Vu comme cela, les réseaux sociaux existent depuis 
que l’homme vit en groupe, donc depuis la préhistoire.
C’est dire si un pan culturel comme celui des musiques actuelles n’a pas 
échappé à ce phénomène et cette évolution. Bien que n’ayant que quelques 
dizaines d’années d’existence, la volonté de se fédérer des acteurs du secteur 
est manifeste, qu’ils soient musiciens, diffuseurs,  manageurs…, ou bien qu’ils 
œuvrent dans des festivals, des salles spécialisées, dans la communication, 
la ressource, l’enregistrement, les maisons de disque. Il s’est installé une 
toile d’araignée, ou plutôt comme un schéma neuronal complexe de liens, de 
partages, d’échanges qui nous ont permis, au contraire, de certaines disciplines 
artistiques moins volontaires, de développer les musiques actuelles à grande 
vitesse et de les faire reconnaître comme une culture à part entière, et non plus 
comme le déclarait Gainsbourg un art mineur (à propos de la chanson, en 1986).
Nous sommes donc dans une phase d’enrichissement, qui avec l’explosion des 
réseaux  virtuels permet des connexions plus élargies et plus directes. Ce qui 
pose la question de la pertinence et des contenus, pour laquelle les réseaux 
musiques actuelles sont attentifs et travaillent.
Le dossier central du Zic Boom nous permet de faire un point précis sur l’état des 
lieux actuels de ce secteur et d’en comprendre un peu mieux les mécanismes 
et les attentes.

Gérald Chabaud

ZIC BOOM 52 Magazine d’information du Polca // Directeur de publication : Gérald Chabaud // Rédacteur en chef :  Grégory Blanchon // Ont participé 
à ce numéro : Cédric Barré, Françoise Lacan, Jean Delestrade, Dove, Julien Maggiori, Jean-Louis Pontoizeau, José Nino, Cédric Cheminaud, Julien Colinet // 
Photo de couverture : Grégory Blanchon, merci à Margaux, Juliette, Christophe, Dorian et Victor  // Conception graphique : Com’in création // Impression : 
Le Réveil de la Marne // Tirage : 7 000 exemplaires // ISSN : 1626-6161// Dépôt légal : à parution // Siret : 480 852 961 00014 // Editeur : POLCA Pôle 
Musiques Actuelles de Champagne-Ardenne - 84 rue du Docteur Lemoine - 51100 Reims // Ce magazine est imprimé sur du papier provenant de forêts 
gérées durablement à l’aide d’encre végétale
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Nouveau groupe  
Iota 

C’est une 
découverte des 
Ardennes que 
ce quintet rock 
prenant par 
moment des 
accents faussement 
pop. En trompe 
l’œil, la voix du 

chanteur module furtivement comme celle 
de Josh Homme dans un univers sonore 
qui se tient. Après quelques dates et des 
premiers morceaux qui sonnent comme 
enregistrés en conditions live, on attend 
qu’ils confirment avec la suite…
www.myspace.com/iota08

Les lieux
Un café s’éteint, un autre se réveille… 
C’est la fin de l’aventure pour le Quai 
23 à Sedan qui jette l’éponge après des 
années d’activité. C’est donc la perte en 
région d’un vrai café concert, avec une 
scène, de l’éclairage et un système son 
qui permettait d’accueillir les groupes 
dans de bonnes conditions. On espère 
que l’équipe du bar saura rebondir, c’est 
ce que nous leur souhaitons ! Pendant 
ce temps, à Charleville, le Plaza, autrefois 
mieux connu sous le nom du Rockto, 
s’est mis à proposer de nouveau des 
concerts avec notamment la soirée réussie 
« le réveil du Rockto » il y a quelques 
semaines. Espérons que l’initiative ne soit 
pas un « one shot »…

Nouvelle MJC 
Calonne
La nouvelle MJC Calonne à Sedan a été 
livrée à la fin de l’hiver et le premier 
vol s’est bien passé avec l’association 
Sapristi ! aux commandes de cette 
soirée qui a vu se succéder Champagne 
Champagne, N’Cest et Skip the Use. Bien 
plus qu’une simple salle, cette nouvelle 
MJC Calonne se veut être un véritable 

centre 
culturel avec 
une salle de 
répétition, 
une salle 
de danse 
notamment 
pour les 
cultures 

urbaines. On prévoit de vous faire une 
présentation complète très bientôt.

Fuite des cerveaux
Le chef de projet de la SMAC de la 
communauté d’agglomération de 
communes de Charleville-Mézières est en 
cours de recrutement suite au départ de 
Grégory Jurado. Il quitte néanmoins la 
région après avoir mené un gros travail de 
fédération d’une très grande partie des 
acteurs locaux autour du projet et laisse 
des propositions fortes. Toute l’équipe du 
Polca lui souhaite le meilleur pour son 
nouveau challenge professionnel !

Salut Gaël ! 
Collaborateur à plusieurs reprises du Zic Boom, 
le photographe Gaël Van Dongen nous a quitté 
le 4 avril dernier. Ses clichés avaient notamment 
servi à illustrer la couv’ des numéros 44 et 45 
du magazine. Figure incontournable de la ville de 
Troyes, il avait ainsi travaillé avec la plupart des 
groupes locaux ce qui nous a amené à reprendre 
régulièrement ses photos pour les articles et les 
interviews. C’est avec une pensée émue que 
nous souhaitons lui dire au revoir une dernière 
fois ici.

Nouveau festival : 
La Motiv’ 
L’association Les Zygomatiks est une 
jeune association créée par des étudiants 
de la ville de Reims avec pour projet un 
festival à but humanitaire. C’est la cause 
défendue par André Romano vis-à-vis 
du manque d’infrastructures scolaires 
décentes au Togo qu’ils ont choisi de 
rejoindre. Et c’est avec les bénéfices 
d’une journée- festival que l’association 
participera à la construction d’un collège. 
Curieusement, c’est dans l’Aube que 
l’association a trouvé le site le plus approprié 
pour établir la manifestation. Rendez-vous donc 
le 28 juillet à Pont-sur-Seine avec notamment 
le son reggae fusion des Talisman, les vibes 
musicales engagées de Gavroche, le reggae 
explosif de Gingko Bellova et un air Ska Dub avec 
The Woodsenders.

Festival en Othe
Le festival en Othe tente une nouvelle 
formule cette année avec un tremplin 
qui permet de gagner une place dans la 
programmation des jours mabouls du 
festival. L’une des étapes de ce tremplin 
consiste également à se produire en 
première partie de Zebda lors de leur 
date décentralisée à St Florentin, ce qui 
est déjà une récompense en soi.
www.festivalenothe.org

Mélomanies
Une semaine par an, le parc de la Béchère à 
Romilly-sur-Seine vibre au rythme du festival 
des Mélomanies. Une programmation éclectique 
et des découvertes aussi bien régionales que 
nationales vous attendent. C’est la MJC Jean 
Guillemin qui propose ce rendez-vous devenu 
incontournable pour le public Romillon.
www.myspace.com/melomanies

Ville en Musiques
Les spectacles d’été de la ville de Troyes, ville 
en musiques, accueilleront cette année une 
création originale du Festival International 
des Cultures Oasiennes de Figuig (Maroc) 
réunissant dans le cadre d’une action de 
coopération culturelle des Régions Champagne-
Ardenne et de l’Oriental, les virtuoses de la 
guitare manouche et du luth arabo-andalou, 
accompagnés de leurs musiciens : Philippe 
«Doudou» Cuillerier (guitare et chant) et Ali 
Haddad (darbouka et voix).
www.maisonduboulanger.com/
ville_en_musiques.php
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Musiques 
d’ici et 
d’ailleurs 
Pour la première fois, le festival 
des musiques d’ici et d’ailleurs 
propose une série d’afters en 
café concert pour poursuivre les 
soirées bien connues du public 
Chalonnais. C’est au Comptoir de 
la Licorne, à proximité de la scène 
principale et toujours gratuite, 
place Foch, que se produiront 
entre autres Lorenzo Sanchez, 
Milamarina, In ou encore Most 
Agadn’t. Une programmation 
qui fait la part belle aux artistes 
régionaux ; et c’est tant mieux ! 
www.musiques-ici-ailleurs.
com

Parité
Peu de temps après la sortie de 
leur premier album, le groupe 
This is not Hollywood a changé de 
line-up. C’est aussi une nouvelle 
couleur que prend la formation 
puisque c’est désormais une 
chanteuse qui tient le devant 
de la scène avec un nouveau 
batteur derrière les futs. Des 
nouvelles compositions  sont en 
préparation. De leur côté, Julien 
et Odilon continuent maintenant 
leur parcours avec The Weasel & 
The Wasters (cf. Zic Boom 51).
http://thisisnothollywood.
com

Scène rémoise, 
en bref…
Le duo Libelul effectue une mue 
discrète en devenant Den House 
et renforce son effectif avec 
l’arrivée d’un batteur. 
Le deuxième album des 
Bewitched Hands est prévu pour 
l’automne 2012 avec un retour 
sur les scènes de l’hexagone 
dans la foulée.

Les 
Musicovores 
C’est l’initiative d’une équipe de 
passionnés qui se sont donnés 
la modeste mission de faire la 
promotion de la musique qu’ils 
aiment et qu’ils défendent. 
Concrètement, cela donne un 
site qui propose des rencontres 
vidéos avec les artistes, des 
interviews, des sessions 
acoustiques, des chroniques de 
concerts ou bien des sorties. 
Le choix des artistes est un 
savant mélange de découvertes 
nationales et de groupes 
régionaux. A découvrir.
http://lesmusicovores.fr

Tremplin Jukebox 
Si les présélections du tremplin organisé par le journal de 
Haute-Marne restaient fondées sur le vote du public sur le net, 
la finale se déroulait cette année à Saint-Dizier, salle Aragon. 
Le groupe Analogue, qui propose un rock classique,  a remporté 
l’adhésion du jury pour cette édition face à Ekö, Blow et Ya-Ourt, 
ce dernier ayant tout de même fait forte impression avec pour 
seul instrument sa voix qu’il sample et superpose pour créer ses 
morceaux. A suivre.
www.jhm-jukebox.fr

Le chien à plumes 
Comme chaque année, la Niche du Chien à Plumes organise la 
tramp’, un concours qui permet au vainqueur de faire partie de 
la programmation du festival. C’est le groupe Skannibal Schmit 
qui a remporté les suffrages suite au concert des finalistes qui 
s’est déroulé à Villegusien début juin. Mais comme ils ne sont 
pas disponible le samedi 4 août, c’est Enosense, arrivé second 
que vous pourrez découvrir sur l’une des scènes du festival. En 
attendant, la même équipe organise le mardi du Cloître à Langres 
le 3 juillet en plein air avec Tournelune en séance gratuite.
www.chienaplumes.fr

Appel aux 
contributeurs
Cela fait maintenant plus de 3 ans et 12 
numéros que nous avons lancé la nouvelle 
formule du Zic Boom, celle que vous 
avez entre les mains ! Et nous n’avons 
pas cessé de chercher à l’améliorer. 
Pour continuer dans cette voie, nous 
avons décidé de lancer un appel aux 
contributeurs bénévoles. 

Pour ceux qui le souhaitent, vous pouvez 
désormais proposer vos services pour 
participer à la rédaction des interviews 
ou des chroniques. Les photographes 
peuvent aussi proposer leur contribution 
pour l’illustration des interviews et des 
actualités. 

Cet appel est l’occasion pour nous de 
resserrer les liens avec les acteurs 
locaux et ainsi pouvoir développer un 
réseau de proximité qui permettra de 
refléter encore mieux toutes les facettes 
des musiques actuelles de Champagne-
Ardenne.

Pour faire partie de l’équipe de 
rédaction ou proposer vos services en 
tant que photographe, contactez nous 
dès maintenant à l’adresse suivante : 
communication@polca.fr

Calendrier :
27 août - constitution 
de l’équipe de rédaction 
1er octobre - bouclage
15 octobre - parution

(3+1) x 2 = ???
C’était la bonne nouvelle du printemps : le festival du Chien à 
plumes et le Cabaret Vert proposent cette année une journée 
supplémentaire pour l’édition 2012 avec l’ajout du jeudi ! Et 
autant dire qu’ils n’ont pas fait les choses à moitié avec la 
venue, entre autres, de Zebda pour la Haute-Marne et de Manu 
Chao, pour les Ardennes. Rien que ça ! Les deux manifestations 
proposent donc à la fois des pass 3 ou 4 jours pour satisfaire 
l’ensemble des festivaliers ! Mais dépêchez-vous, il n’y en aura 
pas pour tout le monde !
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Peux-tu nous resituer le 
contexte de la création de 
l’association, au début des 
années 90 ?
Au départ, c’était l’organe de 
management du groupe Gang. Mais, 
en vrais passionnés, nous avons pensé 
qu’il était dommage de ne pas partager 
l’expérience. Notre fanzine a donc 
immédiatement vu le jour. A cette époque, 
il y avait encore pas mal de fanzines 
papier, tous avec une identité particulière 
et qui constituaient une réelle alternative 
underground à la presse nationale. Petit 
à petit, nous nous sommes constitués 
un vaste réseau de connaissances au 
fil des démos reçues, des groupes 
rencontrés et de fait, un service de distro 
s’est mis en place. Il nous restait plus 
qu’à créer notre événement public : la 
Convention Rock n’Metal qui perdure 
à Fismes depuis 15 ans. 
 
Qu’est-ce qui a le plus 
évolué dans le milieu du 
métal en 20 ans ?
Les mentalités peut-être. Il y a 20 ans, 
on entendait beaucoup se plaindre 
sur l’aspect non professionnel de 
notre scène, son manque de soutien. 
A priori, rien n’a changé et tout a 

changé. C’est devenu plus compliqué 
avec la multiplication des groupes, la 
disparition de l’aspect démo au profit des 
albums. L’offre est devenue supérieure à 
la demande. On ne développe plus sur la 
longueur et le retour sur investissement 
doit être rapide. Néanmoins, en terme de 
structure, c’est quand même beaucoup 
plus pro. Les groupes jouent sur du 
meilleur matos, dans de meilleures 
conditions. Aujourd’hui, on offre aux 
groupes des conditions qui les aident à 
se mettre en valeur. De ce fait, dès que 
tu retrouves des conditions « roots », 
ça se plaint…

Est-ce qu’il y a beaucoup 
d’échanges entre les 
différents acteurs de 
la région dans le milieu 
métal ?
La communication s’est améliorée car 
les outils actuels le permettent. Avant, 
c’était courriers obligatoires et au mieux 
téléphone si tu avais les moyens.  Hier, 
c’était l’e-mail. Aujourd’hui, ce sont 
les réseaux sociaux. On a aussi une 
impression de surabondance de supports 
et de possibilités. Ce qui finalement a un 
effet négatif aussi. On tente d’harmoniser 
et de mutualiser nos orga avec celles 
de William de Vouziers, de DT Prod à 
Châlons, de Rizzer Tribe à Sault-Les-
Rethel, du Chaulnes Metal Fest dans 
la Somme ou du RaismesFest dans le 
Nord, et j’en oublie... Mais on pourra 
certainement aller beaucoup plus loin 
encore !

Ce nouvel album a été 
enregistré dans le même 
studio et avec la même 
équipe que le précédent. 
Vous n’avez pas eu peur de 
faire une simple redite de « 
Seuls » ?
A aucun moment. Le groupe a évolué 
dans son approche des compositions, 
meilleur ou moins bon que “seuls”, 
nous savions de toute façon qu’il 
serait différent. Travailler avec Fred 
Rochette est un plaisir et retourner 
chez lui nous a permis de rectifier les 
défauts de “seuls”. Nous avons essayé 
de faire un album qui nous plaisait en 
priorité sans trop penser à ce que nous 
avions déjà fait, se réinventer un peu. Mr 
Rochette nous a beaucoup aidé dans 
l’arrangement des morceaux en studio, 
son oreille extérieure nous a permis de 
prendre du recul sur nous-même. Nous 
nous entendons très bien avec lui ce qui 
permet d’avancer plus vite et d’avoir de 
nouvelles idées sur le moment. On se 
sent un peu comme chez nous.

Après des groupes comme 
Eiffel, Luke ou Deportivo, 
on a l’impression que 
le rock français peine à 
trouver un second souffle. 
Êtes-vous du même avis ?

On ne se pose pas ce genre de 
questions, nous faisons la musique 
que nous aimons. Les groupes cités 
ont surtout plus de maturité, leurs 
albums sont moins violents mais très 
intenses, ça s’appelle l’évolution, Noir 
Désir avait pris ce virage aussi avec 
“des visages des figures”. Nous, on 
en est pas là, “3” est plus rock et plus 
rentre-dedans que “seuls”, mais avec 
la même envie de garder la mélodie 
attirante et accrocheuse. On a essayé 
de faire un album efficace.

La prochaine étape de 
développement du groupe, 
c’est réussir à sortir plus 
des Ardennes et s’exporter 
en région ?
Il a toujours été plus facile pour nous 
de jouer ailleurs que dans notre région, 
nous avons beaucoup plus de mal à 
participer aux organisations locales, 
on cherche toujours pourquoi... Mais 
il n’y a pas de rancœur. Beaucoup de 
groupes Ardennais méritent que l’on 
s’intéresse à eux pour leurs talents et 
nous savons bien qu’il n’y a pas que 
nous. Il y a aussi de moins en moins 
d’endroits pour se produire sans trop de 
difficultés dans les Ardennes ce qui est 
forcément mauvais pour les groupes. 
Pourtant la qualité est là dans notre 
région, il n’y a pas à en douter !

20 ans d’activisme à défendre 
le métal et le hard rock, 
ça se fête ! Undergound 
Investigation propose avec 
passion des concerts, des 
conventions et un fanzine qui 
suit l’actualité des musiques 
dites « extrêmes ». Mais loin 
des clichés, nous les avons 
sollicités pour  revenir sur 
l’histoire de l’association 
et avoir leur avis sur deux 
décennies d’évolution 
d’un genre à part entière. 
Rencontre.

Cela fait trois albums que le 
groupe Sens unique creuse 
le même sillon, celui d’un 
rock brut, à la française, 
dont les textes oscillent 
entre engagement et 
envolées plus littéraires. 
Et force est de constater 
que, malgré les aléas de 
la vie d’un groupe et les 
années, l’énergie de ce 
quatuor ardennais est 
toujours au rendez-vous !
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Ed’info:  http://michel.
babilotte.free.fr/ui/index

Ed’info: 
www.sensunique.net

sens unique

underground 
investigation
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Le retour aux fondamentaux du rock, 
une raison ou une pulsion ? Les deux ?
Rémi : J’ai toujours voulu monter un groupe de 
rock qui reflète vraiment ce que j’écoute mais je 
ne suis jamais tombé sur les personnes capables 
de me suivre dans un tel projet. Ma première 
tentative remonte à 2005, le groupe s’appelait 
« Les Modern Guys » et nous n’avons fait qu’un 
concert. Aujourd’hui grâce à Christian qui assure 
également la batterie pour les Chiken Fuckers 
et Yann qui partage les mêmes goûts musicaux 
que moi cela devient possible. Avant l’arrivée de 
Christian, il y a un peu plus d’un an, nos morceaux 
étaient beaucoup moins rock n’roll, plus lourds, 
depuis nous nous dirigeons vers un rock beaucoup 
plus nerveux.

En écoutant votre musique, on ressent 
une espèce d’urgence. 
Cela vient peut être du fait que nous avons comme 
principe de ne jamais enregistrer au clic et de ne 
jamais recaler la batterie, du coup si une frappe est 
à coté et qu’on ne s’en rend compte qu’au moment 
du mixage, on jette. Pour cette raison, ça donne 
quelque chose de vivant à l’arrivée. Ce sont des 
choses que l’on apprend au fur et à mesure. Le fait 
de devoir enregistrer à l’arrache, faute de moyens, 
vient toujours tout compliquer. Mais nous nous 
sommes rendu compte très récemment que le fait 
d’être limite au niveau matériel pouvait quelques 

fois s’avérer être un avantage ! Sur « Peggy Sue’s 
Burnin’ », nous n’avons pu reprendre la batterie 
qu’avec un seul micro, du coup, impossible de 
trop la compresser et ça sonne ! C’est ainsi que 
nous avons trouvé notre son pour l’avenir. Il est à 
noter que le travail de Mike Vignacq au niveau du 
mastering sur l’ensemble et son travail de mixage 
sur les autres titres y est pour beaucoup également. 
Nous souhaitons retravailler avec lui car il nous a 
vus évoluer et il est vraiment passionné par le son.

Vous semblez très influencés par le 
rockabilly comme Chuck Berry et le 
rock garage des années 60 comme The 
Sonics ou The Seeds. Et aujourd’hui, ce 
serait les BRMC ?
En fait le coté rockab c’est autant dû aux influences 
Chuck Berry, Buddy Holly, etc. qu’au fait de jouer 
avec le batteur des « Chiken Fuckers », c’est 
aussi simple que ça. En ce qui concerne les autres 
groupes que tu viens de citer, je ne les connais que 
de nom. Nous sommes certainement influencés 
par les groupes qui ont eux-mêmes influencés 
ces groupes, ce qui doit produire des similitudes 
j’imagine.

Ca parle de quoi vos chansons, « they 
killed poetry » par exemple ?
Je prends soin de mes paroles en général et 
souvent le message est très clair. Je vois mes 
paroles comme un concentré de clichés rock avec 
ses codes : autodestruction, relations torturées, 
échecs sentimentaux, cynisme, provocation, faits 

de société… Mes paroles sont presque toujours à 
prendre au moins au 12ème degré. Je ne fais pas 
partie des gens qui pensent que des paroles de 
chansons puissent être dangereuses. J’aime bien 
forcer le trait à la limite de la parodie. Si je traitais 
les mêmes sujets tout en étant très sérieux, le 
résultat serait trop glauque et ça n’intéresserait 
personne.

Et l’avenir idéal ce serait quoi pour 
vous ?
Trouver un tourneur. Le démarchage, c’est super 
quand on arrive à joindre les gens, qu’on tombe 
au bon endroit mais souvent c’est très chiant ! Ca 
empiète sur le temps que l’on devrait passer à la 
production artistique. On se refile le dossier dans 
le groupe mais personne ne veut s’y coller. Le truc 
positif, c’est que les programmateurs de concert et 
les cafetiers ont l’air d’accrocher. Le principal pour 
nous c’est de trouver des dates pour la rentrée 
quand on aura fini de mettre au point les nouveaux 
morceaux qui sont pour l’instant en attente, faute 
au temps passé au téléphone…

Ed’info: http://fr.myspace.com/407agent

Du Rock and Roll aux in-
fluences aussi diverses que le 
rockabilly des 50’s, et le rock 
garage des 60’s,  Agent 407 
de Chaumont possède un goût 
certain pour les valeurs sûres 
du rock sans fioriture, efficace 
et tambourinant. Let’s Go Baby 
! Leur sens de l’urgence, sur 
le vif, leur donne cette éner-
gie propre aux tourmentés 
du rock. Pas de chichi, ils ont 
biberonné aux New York Dolls 
et aux Stooges et ça s’entend.  
En quelques mois, le groupe 
a pas mal de dates à son actif 
et émerge de la scène haut-
marnaise avec une certaine 
rapidité. C’est Rémi qui répond 
à toutes nos questions sur ce 
nouveau projet prometteur.

propos recueillis par françoise lacan
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agent 407

En concert 
04/07/2012 - Châlons-en-Champagne 
Musique sur la Ville, 1ere partie de Sallie Ford
05/07/2012 – Reims – L’Excalibur
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Si on revient au début d’Embryonic Cells, 
on parle d’un temps que les moins de 20 
ans ne peuvent pas connaître. Alors, que 
penses-tu du chemin parcouru ?
Max : Nous sommes très fiers du chemin parcouru... 
Embryonic Cells parcourt les scènes de France 
depuis plus d’une quinzaine d’années et nous 
gardons en nous des souvenirs gravés à jamais. Ce 
qui est formidable avec l’aventure Embryonic Cells 
c’est que nous sommes toujours excités à l’idée de 
repartir sur la route comme au premier jour. Pour 
l’instant, nous profitons de la sortie de notre nouvel 
album «The Dread Sentence» mais nous avons 
hâte de recomposer ! Nous sommes aussi hyper 
motivés par l’envie d’aller jouer dans des endroits 
où nous n’avons jamais mis les pieds... Il nous reste 
tellement de challenges à relever ! En fait, nous nous 
sentons véritablement comme un jeune groupe qui 
débute... avec l’expérience en plus !

Le cd qui vient de sortir est-il une suite 
logique de toutes ces années ou y a 
t-il des passages ou ambiances que tu 
n’aurais jamais imaginés sur une de vos 
productions ?
A l’époque de nos premières démos, si tu m’avais 
fait écouter «the Dread Sentence», je n’aurais 
sans doute pas cru écouter le même groupe ! Notre 
dernier album semble être le meilleur; la production
s’est considérablement améliorée, la teneur de 
nos textes a progressé, le milieu métal semble 
très enthousiaste... Mais nous n’oublions pas nos 
vieux morceaux ! Je crois néanmoins qu’au fil de 
nos productions un fil rouge logique se dessine 
nettement... Il est probable que notre prochaine 
offrande s’inspire encore et encore de l’univers 
sonore et des références installées sur nos albums 
précédents, tout en continuant à expérimenter et à 
ouvrir de nouvelles portes.

Tout le monde, au sein du groupe, 
est-il impliqué dans les compos, les 
arrangements ou le visuel ?
Le processus d’écriture musical est le suivant : 
je ramène à la guitare une riffothèque, dotée de 
quelques idées de structures. Nous jammons 
ensemble sur ce matériel et chacun apporte sa pierre 
à l’édifice. Chacun peaufine ses arrangements, ses 
rythmiques... Les vocaux sont ajoutés seulement 
dans la dernière phase d’écriture. Le morceau est 
parfois discuté et rediscuté... Mais en principe, 
cela va assez vite. puisqu’en amont nous savons 
exactement vers quoi nous voulons tendre. Idem 
pour les artworks et la dimension visuelle du 
groupe dont je m’occupe personnellement, et en 
concertation avec les membres d’Embryonic Cells.

La scène métal troyenne est en 
forme, j’imagine qu’il y a une certaine 
émulation ?
Oui, la scène métal troyenne est en pleine 
effervescence ! De nombreux nouveaux groupes 
apparaissent et tissent un réseau actif et plutôt 
solidaire. On ne peut que s’en féliciter. Le truc un 
peu rageant c’est que les groupes existent, le public 
répond présent - entre 250 et 500 personnes pour 
chaque soirée métal et pour des «petits» groupes - 
et que tout ce petit monde ne dispose pas d’endroit 
pour le live ! Pour Embryonic Cells - établis depuis 
des années à Troyes - il reste extrêmement dur 
et rare de se produire à la maison... Le manque 
d’accompagnement et le déficit de salle locale 
dédiée à ces musiques est pour l’instant très 
frustrant. Toutes les semaines ma boîte mail est 
inondée de contacts de managers, de tourneurs et 
de groupes formidables et réputés. On me demande 
sans cesse si nous pouvons les accueillir sur Troyes 
- je suis hélas incapable de les faire tourner faute 
d’endroit, même très modeste !

Il y a « Ce qui ne me tue pas me rend 
plus fort » ainsi que « No pain no Gain ». 
Une petite phrase pour «résumer» 
Embryonic ?
Tes références me vont très bien ! A vos lecteurs 
de nous faire part de leur appréciation lors d’un de 
nos prochains concerts ! Ce qui est certain est que 
Embryonic Cells ne fait que commencer à faire parler 
la poudre... Nous allons faire suinter vos enceintes de 
métal apocalyptique !

Ed’info: www.embryonic-cells.com

« - Oui…, J’en ai coupé 
des têtes. Mais…, ça n’a 
jamais été gratuit ! Il fallait 
m’avoir un peu énervé tout 
de même… Un regard de 
travers… Au début, boire le 
sang à même le crâne avant 
de l’empaler sur un pieu 
c’était du folklore… Puis j’ai 
vu l’impact que cela avait 
sur la concurrence. Ainsi 
c’est devenu primordial. 
Mais attention je ne suis pas 
sectaire hein ! Je digère tous 
les groupes sanguins ! »

Interview par april fool

embrionnic
cell’s
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Peux- tu nous raconter 
rapidement la genèse des 
« envoyeurs de bois » ?
Pour faire court, à la fin de l’aventure 
western special on avait avec Bernard 
(sax) pas mal de compositions en 
chantier, qu’il nous semblait opportun de 
ne pas laisser mourir et en même temps 
on voulait aussi aller vers quelque chose 
de plus personnel. C’est donc comme ça 
qu’a débuté le projet Woodsenders. Au 
tout début on était tous les deux avec 
une boite à rythme, autant dire qu’après 
une dizaine d’années d’expérience de 
groupe c’était un peu la douche froide. 
Mais nos compos ont tout de même mûri 
dans ce contexte. L’arrivée de Morgan à 
la basse s’en est suivie et puis dans la 
foulée Simon à la batterie et Brice aux 
claviers. Le son des woodsenders a peu 
à peu pris forme et s’est concrétisé il y 
a peu avec la sortie de notre premier EP.

Le son des Woodsenders en 
5 mots :
Tu as déjà une partie de la réponse dans 
ton introduction…Je rajouterais tout 
de même authentique, vivant, sincère, 
sixties et boisé. 

L’actualité des 
Woodsenders ?
L’actualité proche, c’est la sortie récente 
de l’album «  Send the Wood » au mois 
de mars, la première partie de Stephen 
Marley au Kabaret à Tinqueux le 22 juin, 
une tournée en Allemagne début juillet 
et le festival  la Motiv le 28 juillet à Pont-
sur-Seine (10). Il y a aussi la prévision 
d’un album pour 2013 et d’autres 
dates à venir. On a également touvé 
un booker en Allemagne « Rockingsteady 
booking agency » spécialisé dans le 
ska, reggae,rocksteady … 
 

On ressent l’amour de 
l’analogique, du façonnage 
du son… Est-ce de là 
que vient le nom «Bruit 
Fantôme »? 
Non, pas vraiment. Je cherchais un 
nom proche de l’idée d’acouphène, en 
français dans le texte, à la manière des 
groupes new wave français du début des 
années 80. Par contre, oui j’aime le son 
analogique même si paradoxalement 
je n’utilise aucune  vraie machine 
analogique dans mes morceaux. 
J’admire le travail de types comme Alb, 
Yuksek, Etienne Jaumet ou DDDXIE qui 
bossent avec des synthés. Moi, je suis 
un pur rejeton de la MAO. Ceci dit, si 
quelqu’un me donne gracieusement 
une TR808, ou un Moog Voyager je veux 
bien débarrasser !
 
En écoutant ton travail, 
2 visages se découvrent : 
le premier sur de 

l’électronique post 
contemporaine vintage et 
le deuxième réalisant des 
remix d’artistes à la sauce 
électronique d’aujourd’hui. 
Comment expliques-tu cet 
« espace-temps » musical 
représentant une vague de 
plus de 20 ans?
Mon approche des remixes est 
complètement différente. Je profite 
de ces excursions pour faire une 
musique plus immédiate et peut être 
moins sombre. Ca me permet aussi 
d’aborder une part des musiques 
électroniques assez peu présente dans 
mes morceaux : une face plus « pop », 
avec des voix, plus dansante. Ce sont 
aussi de chouettes rencontres avec des 
groupes que j’apprécie.

Comment et par qui va être 
produit ton EP? et sous 
quel(s) format(s) ?
Futur Noir sort au format digital sur le 
label Upcode Records, le label de Marklion 
qui a aussi fait le master. Si l’EP digital 
marche bien on espère proposer une 
version vinyle. 
 
Est-ce compliqué de faire sa 
place au milieu de l’électro 
grinçant et moderne ?
Je m’en moque un peu. A 35 ans, 
ce n’est certainement pas moi qui 
révolutionnerai l’electro avec mes 
sons retro… Malheureusement, rien 
de ce que j’entends de la jeune garde 
ne me semble très novateur. Je ne 
veux pas dire que ce soit mauvais, il y 
a des trucs vraiment géniaux. Mais ils 
sont trop respectueux, trop érudits. La 
musique est codifiée, formatée et pas 
très spontanée au final. C’est dommage. 
Je rêve d’une vague punk en musiques 
électroniques…

Depuis le printemps 2009, les 
Woodsenders puisent leur 
énergie et leurs influences 
dans la musique jamaïcaine 
des sixties.
Formés autour de deux 
anciens membres du 
groupe Western Special, ils 
mélangent subtilement ska, 
reggae et jazz avec parfois 
quelques teintes dub ou rock.
Après avoir enregistré 
leur premier album, les 
Woodsenders sont prêts 
à envoyer le bois sur les 
scènes de France et 
d’ailleurs !
Quelques questions à 
Fat, guitariste et l’un des 
fondateurs du groupe.

Interview par cédric cheminaud

Le déclin de l’électro 
moderne, rassembleur 
et innovant, pourrait bien 
s’annoncer, le manque de 
créativité des productions 
actuelles peinant à relancer 
cette folle époque. Mais les 
connaisseurs peuvent se 
réjouir d’avance de découvrir 
« Bruit Fantôme », un projet 
kRaftwerkien complètement 
80’s et très bien ficelé. Un 
régal pour les technoïdes qui 
veulent vivre une deuxième 
jeunesse ! Un retour aux 
sources de la House Nation 
avec une touche d’avant 
gardisme vintage ! Petite 
séance de déchiffrage avec 
Stan.

Interview par Dove
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« authentique, 
vivant, sincère, 
sixties et boisé »

Ed’info:  
www.thewoodsenders.com

Ed’info: http://soundcloud.
com/bruitfantome

En concert 
06/07/2012 – Dresden (All.) 
07/07/2012 - Sacka (All.)
28/07/2012 - Festival La Motiv’



Que s’est il passé depuis la sortie de « la 
boîte à musique » en 2010 (autoproduit 
écoulé à 10 000 exemplaires) ?
Mes musiciens et moi-même sommes partis 
défendre cet album à l’échelle de la francophonie 
sur une moyenne de 80 dates à l’année. Ces voyages 
et les rencontres occasionnées ont nourri mon 
inspiration et m’ont permis d’écrire de nouvelles 
chansons qui prennent aujourd’hui leur élan sur 
« Charabia », mon second album. Entre-temps, 
« Tournepouce », mon premier spectacle musical 
jeune public a vu le jour. Une chouette expérience 
! Dans cette même dynamique, j’ai été approché 
par Sony Music France qui est depuis devenue ma 
maison de disque. Mon second album est ainsi 
sorti le 14 mai dernier et la tournée vient tout juste 
de reprendre. Actuellement le rythme est plutôt 
soutenu et les bonnes nouvelles fusent. Alors je 
savoure !

Tu es un fervent défenseur de 
l’indépendance et tu as signé avec une 
major (Sony Music). Explique nous !
Rien de paradoxal selon moi. Je pense qu’on peut 
tout à fait rester fidèle à ses choix musicaux et 
défendre une indépendance artistique en major. 
Il serait réducteur et assez malheureux de penser 
l’inverse. Tout dépend en réalité des termes du 
contrat qui nous lie. Pour ma part, j’ai mis plus d’un 
an et demi à signer car je souhaitai prendre le temps 
de connaître les équipes de Sony et j’ai mis un point 
d’honneur à verrouiller certaines choses. La majorité 
des acteurs de mon label viennent eux-même de la 
scène indé, ce qui facilite nos échanges. Disons 
que l’équipe mise au service de mes idées est plus 
conséquente aujourd’hui qu’elle ne l’était hier, ce 
qui est particulièrement ludique. D’un point de vue 
purement artistique, c’est extrêmement stimulant 

car on me donne davantage les moyens de mes 
ambitions ! 

La présence que tu dégages et l’humour 
omniprésent sur scène passe quelque 
peu au second plan sur l’album. Est-ce 
voulu ? Comment te positionnes-tu pour 
retranscrire la richesse de ton univers sur 
disque ?
Ce n’est qu’une question d’intention. Pour ma part, 
je trouve que l’humour reste très présent sur l’album 
tant dans l’écriture que dans les sujets abordés. 
Certes, certaines chansons noircissent un peu le 
tableau mais elles contribuent, et c’est un choix 
assumé, à l’équilibre émotionnel de « Charabia ». 
Les hommes rient, les hommes pleurent, mes 
chansons s’appliquent à refléter ces deux états. 
C’est simplement l’interprétation que j’ai souhaité 
plus légère sur disque. Le passage de la scène à 
l’album est toujours délicat, car certaines chansons 
ne prennent sens que dans l’interaction que le 
public nous offre en concert. Qui plus est, surjouer  
l’interprétation d’un album peu fatiguer l’écoute 
à long terme. Et puis la scène reste un espace de 
liberté où l’on peut se permettre davantage. L’idée 
d’enregistrer un live me travaille cependant depuis 
peu. Peut-être y trouverais-je un doux compromis.

Pour la tournée à venir, tu as choisi de 
t’entourer de musiciens régionaux. C’était 
important pour toi ?
Oui. La tournée est une aventure éprouvante et 
il m’est essentiel de choisir les musiciens qui 

m’accompagnent. Qui plus est, je suis un « enfant 
du pays ». Je reste donc attaché à la scène musicale 
régionale. Il y a quelque-chose de très artisanal 
dans l’approche que je me fais de la scène et je 
souhaitais m’entourer de la sensibilité d’artistes 
dont je me sens proche, à la fois musicalement 
et humainement. Je suis très fier de l’équipe qui 
m’accompagne. J’apprécie l’écoute et la rigueur 
des gens qui m’entourent sur ce projet. Il se dégage 
d’eux une simplicité dont j’ai besoin pour avancer 
sereinement. C’est en quelque sorte une seconde 
famille que je vois s’agrandir avec le temps.

Tu as bénéficié de plusieurs dispositifs 
d’accompagnement tout au long de ton 
parcours. Avec le recul, qu’est ce que 
cela t’as apporté dans le développement 
de ta carrière ?
Les bases nécessaires pour comprendre les rouages 
de ce métier. Les formations, les résidences, les 
dates et les conseils dispensés par les acteurs 
régionaux m’ont permis de construire une lecture 
plus objective de la profession.  Bien que je reste 
un artiste lunaire, il m’a fallu apprendre à avancer 
méthodologiquement. L’erreur est une condition de 
l’apprentissage ! Il est essentiel d’intégrer cela et de 
persévérer pour vivre de la musique. Les dispositifs 
d’accompagnement nous donnent des clefs de 
compréhension…  A nous d’en user pour ouvrir les 
portes qui se présentent.

Ed’info: www.barcella.fr

Il s’en est passé des choses 
pour Barcella depuis l’été 
2005 en couverture du Zic 
Boom N°31 ! Avec patience 
et méthode, il a construit 
une carrière exemplaire 
en n’oubliant jamais de 
placer au centre de ses 
préoccupations la relation 
avec son public. Bénéficiant 
d’un soutien indéfectible de 
tous ceux qui l’ont un jour vu 
sur scène, il faut aujourd’hui 
s’attendre à une adhésion 
massive  avec la sortie de 
son deuxième album 
« Charabia ».

barcella
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En concert 
11/07/2012
Francofolies de la Rochelle 
26/08/2012 - Le cabaret Vert
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Il s’est déjà écoulé pas mal 
de mois entre les premiers 
concerts de Temple en 2010 
et ce premier EP. Comment 
avez-vous mis ce temps à 
profit ?
Martial : Il y a eu d’abord quelques 
changements de line-up avec l’arrivée de 
Razemotte. Avec les nouveaux morceaux, 
il a fallu intégrer les existants, épurer 
certains d’entre eux et remodeler un 
set cohérent.
Ju : Pour en arriver à cet EP, il nous a 
fallu du temps pour composer et trouver 
notre propre style, la voie dans laquelle 
on s’engage aujourd’hui.  

On voit de moins en moins 
de groupes de fusion 
mis en avant, surtout 
médiatiquement. Ca ne 
vous a pas dissuadé de vous 
lancer dans ce nouveau 
projet ?
Martial : Pas du tout. Nous ne faisons pas 
de calcul. Nous faisons de la musique 
d’abord par passion, pas par intérêt. A 
notre niveau, le plus important, c’est de 
jouer et pas forcément signer dans une 

maison de disque. Le « Do it  yourself » 
ça nous convient aussi.
Ju : On sait bien que le métal n’a jamais 
été un créneau médiatique et ça l’est 
encore moins maintenant. On en est 
conscient et c’est ça le plus important. 
Maintenant, quand on parle de fusion, 
oui, ça a déjà été fait. Mais on a cette 
tendance dure, censée et revendicative 
du rap qu’on ne retrouvait pas dans la 
scène française et c’est aujourd’hui la 
musique la plus écoutée chez les jeunes. 
Alors, je ne pense pas qu’on fasse une 
musique désuète. Elle est tout aussi 
moderne avec les sons électro alliés 
à notre base musicale, métal et lourde.

Vous avez tous connu des 
parcours assez long avec 
vos précédents groupes. 
Est-ce que cela influence 
votre façon de gérer le 
développement de Temple 
aujourd’hui ?
Martial : Tout à fait, avec l’expérience, 
on a appris à mieux gérer les choses, 
à prendre notre temps pour que notre 
projet soit le plus mature possible. 
Avec nos anciennes formations, nous 
voulions absolument faire un  album au 
format classique d’environ 10 titres. A 
l’heure actuelle, je pense que ce concept 
semble devenir un peu désuet pour des 
groupes comme nous. C’est pourquoi 
nous avons décidé de faire un format 
4 titres en version digitale proposé à 
1 € le titre et physique en particulier 
pour la promo. Au final, je pense que ce 
format me paraît le plus pertinent. Les 
gens n’achètent plus de CD’s...
Ju : C’est vrai que notre expérience 
nous permet de mieux gérer certains 
aspects de notre développement 
comme l’administratif, la production 
et la distribution de disques avec notre 
structure en toute indépendance.

Tu es disquaire depuis des 
années. Qu’est-ce qui t’a 
poussé à passer de l’autre 
côté pour proposer ton 
propre disque ?
Je suis disquaire depuis 22 ans mais j’ai 
d’abord fréquenté pendant 5 ans une 
école du conte, me spécialisant vers 
les histoires traditionnelles d’Afrique 
du Nord et d’Afrique Noire, où j’ ai 
beaucoup voyagé pendant 12 ans, 
et que j’accompagne au derbouka et 
au djembé. Puis, j’ai suivi des cours 
de théâtre pendant 5 autres années 
avec beaucoup de plaisir dans le jeu, 
l’écriture et la mise en scène. Enfin, 
je participe aussi depuis l’origine du 
Printemps des poètes et du festival des 
Ailleurs Poétiques à la mise en place de 
récitals accompagnés de musique. Mon 
style chanson contée poético-théâtrale 
en est donc le résultat logique, même 
si je n’ai rien calculé.

Tu n’épargnes personne sur 
ton album. Tu avais besoin 
d’exorciser des choses avec 
ces chansons ?
J’ai commencé à écrire des textes 
pamphlétaires au début du quinquennat 
de Nicolas mais au fil des 5 ans j’ai 
aussi écrit des textes plus personnels, 
mélancoliques, voir dramatiques. Un 
poète Québécois m’avait encouragé 
à «transformer ce qui est douloureux 
en moi, en quelque chose d’agréable 
pour les autres «. J’ai donc tiré sur pas 
mal de monde mais sans une once de 
méchanceté. J’ai aussi écrit des textes 
de «souffrance» pour moi-même mais 
qui m’ont valu beaucoup de retours 
positifs de personnes dans la même 
détresse que moi. Six mois après la 
sortie de l’album, si je réécoute, je 
suis effectivement content d’avoir pu 
exorciser certains traumatismes en 
« chansons » . Et tant mieux, si ça 
m’a guérit sans grever le trou de la sécu !

Avec ton coté touche à tout, 
le chanteur Denis Perrette 
a-t-il vocation à durer ?
Bien présomptueux et orgueilleux celui 
qui dirait oui tout net. Pour ceux qui me 
suivent et me connaissent bien, il y a une 
grande cohésion qui s’appelle l’oralité, 
voir le langage et la scène dans mes 
activités. Franz Bartelt dans son texte 
de présentation l’explique bien : une 
chanson c’est une saynète de théâtre 
qui raconte une histoire en y mettant 
de la poésie. Il y a aussi la dimension 
scénique qui fait que je serai, à mon 
humble avis, encore chanteur quelques 
années. C’est une véritable extase que 
je vis durant les concerts et à tel point 
que je pense être déjà accro !

En Champagne-Ardenne 
comme ailleurs, ils sont 
désormais peu nombreux 
les représentants du rock 
fusion. Mais il faudra 
compter sur Temple pour 
tenter de renouveler le 
genre en proposant un rap 
métal dont le son moderne 
et franc pourrait bien 
convaincre les plus réticents 
avec notamment des textes 
qui donnent au projet toute 
sa profondeur. Rencontre 
avec des Sedanais engagés.

Denis Perrette fait 
partie des trublions de 
la chanson française en 
région : sans peur et sans 
reproche, il s’échine à 
épingler avec un humour 
grinçant et précis les 
travers de chacun, lui y 
compris. Que l’on aime 
ou pas, il est impossible 
de rester indifférent à 
l’écoute de son premier 
album, le bien nommé 
« Sans concession ». 
Rencontre avec un 
personnage haut en 
couleurs.
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Une histoire des réseaux 
musicaux

Leurs racines se trouvent dans le développement après-
guerre d’organisations laïques (Léo Lagrange) ou issues de 
l’éducation populaire après la création du ministère de la 
Jeunesse et des Sports en 1964. On voit dans les MJC les 
pionnières du secteur des musiques actuelles/amplifiées1  

suivies des cafés-culture qui permettront le développement 
de scènes musicales, de locaux de répétition, d’outils 
d’accompagnement...
Un parallèle saisissant existe entre musiques amplifiées 
et traditionnelles ou folk. Dès les années 70, le secteur 
Folk a eu l’intelligence de s’organiser en réseau de festivals 

internationaux (Angleterre, Suisse, France, Québec...) non 
sans heurts. « Le mouvement [folk] a largement contribué 
à la mise en place d’un réseau associatif dynamique2», 
et les premiers fanzines ont vu le jour dans les musiques 
traditionnelles : Gigue en 1972 ou L’Escargot Folk ? (1974). 
Dans cette lignée, la FAMDT (Fédération des associations 
de musiques et danses traditionnelles), créée en 1985, 
œuvre, depuis, à la mise en réseau et la représentation des 
acteurs de ce secteur.
Dans la première partie des années 80 vont se créer des 
réseaux alternatifs (comme alternative au show business) 
liés à la volonté d’indépendance de la distribution du 
disque et des médias (radios libres). Partout en France, 
des collectifs musicaux vont s’approprier les moyens de 
produire des contenus et créer des scènes locales fortes. 
Interviewé par Punk Rawk, le chanteur des Ludwig von 88 
rappelait que : « s’il existe aujourd’hui des réseaux de salles, 
des radios ou des structures organisées, c’est sans doute 
durant cette période que ça s’est construit. Avant on ne 
pouvait jouer que dans les boîtes de nuit, et les pubs, les 
salles, il n’y en avait pas tant que ça. Idem pour les labels3. » 
Désormais, même les collectivités territoriales reconnaissent 
que les structures de musiques actuelles : « au départ 
fondées sur la diffusion, remplissent de manière croissante 
un rôle structurant mêlant à l’objectif de la diffusion des 
fonctions d’accompagnement et de transmission4. » 

Des réseaux pour quoi faire ?
Chacun a des impératifs de structuration différents dans 
le grand concert des politiques publiques, mais cherche 
à s’associer pour avoir plus de force et de visibilité dans 
une dynamique locale et nationale. Ainsi les acteurs du 
secteur culturel se sont regroupés au sein de fédérations et 
de réseaux, voire de plusieurs, en fonction d’affinités, avec 

Reseaux 
musicaux

Kézaco ?
Comment les professionnels 
et les amateurs de la musique 
s’organisent et se fédèrent ? 
En réseau comme tout le monde ! 
Un réseau, qu’il soit informel, 
social, professionnel… est un 
regroupement de personnes 
ou de structures aux enjeux 
communs. Dans ce dossier 
Zic Boom, nous observerons 
la structuration des musiques 
actuelles (hors contexte syndical) 
et l’utilité des réseaux pour 
chacun qu’il soit artiste, manager, 
producteur...

Par Jean-Noël Bigotti
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une tête de réseau pour coordonner le projet et se faire 
entendre au niveau national. 
Certains sont mêmes devenus des acteurs historiques 
et d’importance, comme le réseau Printemps (créé en 
1985 et lié au Printemps de Bourges) et ses antennes 
régionales5, outils de repérage des nouveaux talents. La 
plupart de ces fédérations (Fneijma, Férarock, Afijma, 
Fédurok, FSJ…) ont vocation de structurer les acteurs de la 
diffusion, de la formation, de l’accompagnement artistique 
et du soutien à la création. L’exemple de la Fédurok est 
emblématique de cette multiplicité de missions : ce réseau 
de lieux de musiques amplifiées a développé la veille, 
l’accompagnement, le conseil, est devenu une interface 
entre adhérents, organismes professionnels et pouvoirs 
publics, tout en réfléchissant à des actions communes 
sur les problématiques culturelles et artistiques avec les 

Questions à.. .
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acteurs du secteur. Autre réseau, celui des Centres info Rock 
qui permet aux porteurs de projet d’utiliser : « un réseau 
d’experts actifs et conscients des réalités de leurs territoires 
respectifs. Ce qui permet de gagner du temps dans le 
développement de ses activités en s’appuyant sur un réseau 
d’information qualifiée et pertinente6 ».

Un réseau, deux réseaux, 
trois réseaux… 
régionaux ou nationaux ?
Les réseaux ont un rayonnement qui reflète leur volonté 
de structurer. Ils sont d’abord de proximité et s’incarnent 
dans des structures qui font le travail de cohérence, de 
mise en visibilité, etc. En Région Centre, à la Réunion, en 
Poitou-Charentes… il existe un pôle régional qui agit comme 

Comment la Cartonnerie 
travaille avec les réseaux 
locaux, les fédés, les 
collectifs ?
Le projet de la Cartonnerie, comme 
quasiment tous les projets en France, 
a la particularité, dans le spectacle 
vivant, de présenter de nombreux 
items d’entrée (diffusion, ressource, 
répétition, festival, accompagnement 
artistique, action culturelle, 
formation…). Nous faisons ainsi partie 
de cercles de réflexion, d’échanges, de 
structuration.
La Cartonnerie s’inscrit dans une 
démarche dynamique et régulière 
avec l’ensemble des réseaux que nous 
avons d’ailleurs souvent initiés ou 
co-créés (le Polca, Réseau Ressource, 
Carto Club…)
La Cartonnerie participe souvent 
à la construction et la vie de ces 
réseaux sur différents secteurs (voire 
généralistes comme la Fédurok), 
territoires (du local au national, et 
même européen avec la mise en 
place cette année de l’EuropaClub) ou 
populations très variées : associatifs, 
Economie sociale et solidaire 
(ESS), club de partenaires privés et 
mécènes...

 
Comment se gère le 
fait d’être présent dans 
bon nombre de réseaux 
musicaux ? 
L’important est d’être dans une 
démarche double à la fois culturelle 
et sur des valeurs humaines 
(humanistes ?), quel que soit l’angle 
abordé et le réseau concerné. Nous 
pouvons travailler aussi bien sur 
une pépinière d’entreprises (Cluster 
One) issues de l’ESS que sur un Club 
d’entreprises privées et de mécènes 
(Carto Club).
C’est similaire avec des réseaux 
amateurs (association de bénévoles), 
des réseaux professionnels (Fédurok 
par exemple) ou qui mélangent 
les deux (Polca) : la profusion des 
réseaux implique un temps certain de 
participations réparti entre plusieurs 
personnes à la Cartonnerie.

jérémy 
galliot
polyvalent 
multicasquettes à 
la fédération Hiero 
Limoges

Comment s’est 
constitué ce 
réseau ? 
Les objectifs communs de 
toutes les Fédés Hiero sont 
la reconnaissance de nos 
pratiques et la structuration 
des acteurs musiques 
amplifiées notamment par 
la gestion d’une salle de 
concert. Il a fallu regrouper 
tous ceux qui œuvrent pour les 
musiques rock au sens très 
large pour revendiquer auprès 
des pouvoirs publics une place 
dans le paysage culturel du 
territoire. Depuis 1997 et sans 
lieu de diffusion en gestion, 
Hiero Limoges reste un levier 
important sur la ville, l’agglo 
voire la région.

La Fédé Hiero est un 
ensemble d’acteurs 
très divers, c’est ce 
qui fait sa force ?
Il n’y a pas une mais des 
Fédés Hiero. Il n’y a pas non 
plus d’inter-fédé au niveau 
national (nos adhérents 
respectifs profitent des mêmes 
avantages dans chacunes 
d’elles). A Hiero Limoges, 
nos adhérents actifs sont 
producteurs de concerts, 
médias indépendants, 
collectifs d’artistes, micro 
labels, musiciens ou 
passionnés de musique et c’est 
évidemment une force !

Comment créer de la cohésion 
sur des projets si divers ?
Conscients de la difficulté 
en Limousin (1,3 % de 
la population, 0,7 % des 
spectacles en France) d’avoir 
un pôle régional musiques 
actuelles ou une fédération 
de labels dotée de moyens 
ou encore une pépinière 
d’entreprises culturelles… 
les forces vives touchant de 
près ou de loin notre secteur 
discutent très volontiers 
ensemble sur le projet de la 
Fédé. 

Comment des 
porteurs de projet 
peuvent se faire 
aider par la fédé ?
D’abord, un lieu ressource 
(la MAnet) qui permet 
lors d’un entretien conseil 
d’avoir un premier niveau 
d’information ; pour les artistes 
en développement un dispositif 
d’accompagnement plus 
poussé (la Discomobile) et, 
avec les autres organisateurs 
de concerts, nous multiplions 
les coproductions. Enfin, 
nous utilisons nos moyens de 
communication pour relayer 
les informations des structures 
adhérentes.

gérald 
chabaud
directeur de la 
Cartonnerie
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Comment a été prise en 
compte la notion de réseau 
lors de la création du Polca ?
Elle était en fait présente chez les acteurs de 
musiques actuelles bien avant la création du 
Polca (2005) et l’ouverture de la Cartonnerie à 
Reims. Début des années 2000, le Museau, a en 
effet tenté de réunir les différents acteurs des 
musiques actuelles en Champagne-Ardenne. 
Ce réseau informel s’est rapidement constitué 
en association avec des représentants élus, 
avec plus de 30 associations adhérentes 
(lieux, festivals, MJC…) et quelques temps 
forts comme les forums musiques actuelles à 
Chaumont et Troyes.
Ce réseau s’est constitué grâce à la volonté 
de quelques acteurs de l’époque (l’Orange 
Bleue, l’Usine, Djaz 51…) pour représenter 
un secteur culturel alors peu ou pas identifié 
par les collectivités et partenaires publics. Il 
s’agissait également d’associer les acteurs de 
terrain à de nombreux projets d’équipements 
de musiques actuelles alors en cours 
(Cartonnerie, Chaumont, Troyes…). C’était une 
avancée très importante pour le secteur en 
Champagne-Ardenne et probablement le seul 
réseau identifié d’acteurs culturels en région. 

Malheureusement ce réseau s’est essoufflé 
petit à petit faute de permanents pour l’animer 
et à cause de la disparition de membres (dont 
Azimut Projections). 
La création du Polca s’est faite sur les cendres 
du Museau qui avait permis une certaine prise 
en compte des acteurs de musiques actuelles.

Comment se gère la présence 
d’une même structure dans 
plusieurs réseaux ? (Polca, 
Antenne Printemps...)
L’association FLaP participe effectivement à 
plusieurs réseaux formels (Polca, Printemps 
de Bourges, SMA…) et informels (comité 
de concertation pour la future Smac de 
Charleville-Mézières). Cela demande du temps 
et une certaine gymnastique d’agendas. Nous 
répartissons les différentes représentations 
entre l’équipe de salariés et le Conseil 
d’Administration (CA) pour répondre à un 
maximum de réunions mais aussi parce que 
nous souhaitons que le CA de l’association 
participe activement à la vie de FLaP. C’est 
une revendication interne forte qui fait partie 
de nos gênes. Ce mode de fonctionnement 
est assez enrichissant et permet de ne pas 

confier la représentation de l’association à 
un pôle de salariés qui peuvent bien souvent 
se trouver déconnectés de la vie associative. 
Cela impose par contre des temps d’échanges 
et de réflexions entre nous pour partager les 
informations et définir une stratégie commune 
validée par le CA. Chacun s’investit aussi en 
fonction de ses compétences et de sa capacité 
à apporter de la pertinence dans tel ou tel 
réseau. La présence de FLaP n’est pas que 
symbolique, elle est d’abord faite de valeurs 
que nous essayons de faire valoir lors de nos 
participations à la vie de ces réseaux.

Quels sont les enjeux à venir ?
Depuis l’arrivée de Julien Maggiori à la direction 
du Polca, le renouveau se fait très nettement 
sentir. Un réseau vivant, représentatif de la 
diversité du secteur des musiques actuelles en 
Champagne-Ardenne ne pourra que renforcer 
le Polca et conforter ses missions. Cette 
reconquête des acteurs, enjeu majeur, est en 
passe d’être franchie avec succès. Maintenant, 
il faut que ce réseau soit écouté et associé par 
les collectivités si on veut éviter la désillusion du 
Museau. L’aventure ne fait que (re)commencer !

Questions à.. .

une tête de réseau des acteurs des musiques actuelles sur 
un territoire précis. En Champagne-Ardenne, le Polca, 
Pôle Musiques Actuelles de Champagne-Ardenne, est la 
principale structure d’information et de ressources pour les 
musiques actuelles et elle participe au développement des 
musiques actuelles en relayant les informations via le Zic 
Boom et les outils du web, en pilotant des dispositifs de 
soutien aux artistes (DSAR, Zoom aux Transmusicales de 
Rennes), et en assurant un travail de conseil personnalisé 
via des relais départementaux.
Le Polca fonde ses actions sur un réseau large et ouvert 
d’acteurs régionaux, représentatifs du territoire et des 
compétences du secteur. 

Comment utiliser ces 
réseaux ? 
Comment s’approprier ces réseaux et les utiliser ? Dans 
chacune de ces interviews, il nous a semblé important 
de demander comment ces réseaux répondaient aux 
demandes de leurs utilisateurs (qu’ils soient professionnels 
ou amateurs).

Comment les réseaux 
musicaux font 

bouger les politiques 
culturelles ?
Tous ces réseaux nationaux se retrouvent en position 
privilégiée dans le cas de concertations avec les pouvoirs 
publics ou de l’élaboration des politiques publiques liées 
à la culture. Que ce soit sous forme d’amélioration des 
budgets, de rééquilibrage des missions entre acteurs ou de 
dialogue pour la culture.
La Région Aquitaine est un bel exemple d’une volonté 
d’acteurs de terrain en lien avec leurs financeurs de trouver 
des solutions ensemble (voir l’interview de Florent Teulé) et 
doit permettre de montrer la voie. 
A Nantes, les 19 et 20 janvier 2010, en ouverture des 
BIS, les fédérations nationales et les réseaux territoriaux 
«musiques actuelles» ont organisé deux jours de rencontres 
et de débats. Une « Déclaration d’intention pour la création 
d’un espace inter fédéral de coopération des réseaux 
territoriaux et fédérations des musiques actuelles » a été 
signée à cette occasion par une vingtaine de réseaux et 
de fédérations.
En ce moment, la filière musicale toute entière (les pour 
comme les contre) se prépare à la mise en place du CNM 
(Centre national de la Musique) en 2013, équivalent du 
CNC (Centre national du Cinéma et de l’image animée) et 

jean perissin
directeur du Flap
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Jean-Charles 
Siwiela 
responsable du centre 
ressource Le Kiosque 

Le Kiosque de la Cartonnerie 
fait partie du Réseau Ressource. 
Qu’est-ce que ça apporte à un 
professionnel de l’information 
comme toi ?
Un confort et une efficacité au quotidien. Le 
Kiosque est fréquenté par un public très large 
composé d’artistes de tous styles, d’organisateurs, 
tourneurs, managers, labels, éditeurs, étudiants, 
enseignants... Ils viennent avec des questions 
différentes et parfois très pointues, et je ne 
peux avoir réponse à tout. Être dans le Réseau 
Ressource au contact des compétences de chacun 
me permet de trouver rapidement les réponses 
adaptées aux usagers de la Cartonnerie.
Ensuite, comme nous partageons le même métier, 
on n’hésite pas à se communiquer de l’information 
utile à nos usagers (appels à projets ou notes de 
synthèse sur une nouvelle loi ayant des incidences 
dans le milieu du spectacle et du disque).
Enfin, cette visibilité et ces échanges sur les 
dynamiques et initiatives des différents territoires 
de France et d’Europe nourrit la réflexion par 
rapport à notre territoire dans la mise en place de 
formations, journées d’infos, dispositifs...

Comment les porteurs de projet 
peuvent utiliser le Réseau 
Ressource ?
Le Réseau Ressource s’adresse aux porteurs de 
projet, organisateurs de concerts, producteurs 
de disque, managers, élus, artistes... Ils peuvent 
sur le site reseauressource.info trouver les 
structures ressource les plus proches qui pourront 
les informer, former, orienter, conseiller et 
accompagner les publics dans leur recherche.
Via son coordinateur, le Réseau Ressource aiguille 
les porteurs de projets vers les membres du réseau 
les plus compétents pour les aider, mais peut aussi 
les accompagner directement en fonction de leurs 
statuts et de la spécificité de leurs demandes.

Faire partie de plusieurs réseaux, 
ce n’est pas antinomique ?
Chaque réseau est différent, avec ses avantages et 
son utilité en fonction de ses objectifs, du champ 
thématique et d’action géographique, mais aussi 
du statut et des compétences de ses membres. En 
tant que relais du Polca, mon action se concentre 
sur la région Champagne-Ardenne et ses acteurs. 
Nous travaillons à donner une visibilité et à soutenir 
les initiatives sur ce territoire.
Enfin, je fais partie de réseaux plus informels 
dans l’économie sociale et solidaire, l’information 
jeunesse, l’éducation populaire. Cela nourrit ma 
réflexion, me permet de mettre en place des 
synergies et développe mes compétences à leur 
contact. Tout ça au bénéfice des acteurs de mon 
territoire.

« Chaque réseau est 
différent, avec ses 
avantages et son utilité en 
fonction de ses objectifs »

Questions à.. .
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Quel est le but des JMF ?
La mission des JMF est l’accès du plus 
grand nombre à la musique vivante, et plus 
particulièrement des enfants et des jeunes 
auxquels on propose une découverte de tous 
les répertoires musicaux (classique, musiques 
actuelles et musiques du monde) dans le 
cadre scolaire. C’est une mission d’éducation 
artistique, doublée d’un soutien aux musiciens 
professionnels, notamment les jeunes artistes, 
et à la création musicale.
Ce réseau s’est constitué comme un grand 
mouvement d’éducation populaire à la sortie de 
la dernière Guerre. Sa particularité est de reposer 
sur l’engagement de centaines de bénévoles 

sur l’ensemble du territoire : les délégués JMF 
auxquels revient la tâche d’organiser sur place la 
rencontre entre artistes et public. Cela concerne 
400 lieux aujourd’hui en France ! Pour 2000 
concerts et 500 000 spectateurs par an.

Comment des porteurs de 
projet musicaux peuvent-
ils utiliser ce réseau pour 
développer leurs projets ?
Les porteurs de projet peuvent m’envoyer leur 
proposition artistique pour peu qu’elle réponde 
aux critères de programmation. Ils peuvent 
également inviter les délégués à venir voir leur 
spectacle (coordonnées sur le site, par région 
et ville).
Nous nous déplaçons aussi pour découvrir 
des projets artistiques sur les festivals et 
sur des auditions organisées localement par 
nos délégations ou autres partenaires (pour 
l’instant, pratiqué tous les deux ans en Lorraine 
avec le Tremplin des musiques traditionnelles, 
et ponctuellement en Midi-Pyrénées, Pays de 
Loire, Nord-Pas de Calais, Picardie et Haute-
Normandie).

Quelques exemples d’action 
des JMF ?
Une opération qui concerne les jeunes, 
notamment en Champagne-Ardenne : le 
festival Imagine, un tremplin régional qui réunit 
chaque année des adolescents (11-20 ans) 
tous répertoires ! Avec une finale internationale 
soutenue par la Commission Européenne, qui a 
lieu dans un pays différent chaque année (2012 : 
Roumanie).

anne torrent
directrice artistique des JMF

Retrouvez un 

complément 

d’informations de ce 

dossier sur la page 

Zic Boom de notre site 

www.polca.fr
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dont les missions porteront sur le soutien de la filière, sa 
fédération, le financement de la création…

Concertons, concertons
Et le ministère de la Culture dans tout ça ? Dans le cadre 
du Plan pour une politique nationale et territoriale des 
musiques actuelles, en 2006, le ministère avait lancé la 
mise en place de concertations territoriales, enjeux majeurs 
des travaux de feu le CSMA, Conseil supérieur des musiques 
actuelles. L’objectif étant : « la construction de politiques 
nationales et territoriales de façon concertée et tripartite 
entre l’Etat, les collectivités territoriales et les acteurs 
organisés du secteur des musiques actuelles.
Il s’agit d’une démarche particulièrement innovante de 
construction des politiques publiques, qui offre une plus 
grande légitimité aux acteurs culturels et leur permet de se 
doter des outils de réflexion et de méthodologie nécessaires 
à l’évolution du paysage des musiques actuelles sur leur 
territoire.
Face à un contexte économique fortement concentré, ces 
concertations sont à envisager comme les outils d’un 
développement territorial cohérent7 ». 
La concertation territoriale en Aquitaine a fait figure de 
précurseur en termes de réussite (il faudra tout de même 
plusieurs années !). Mais le chantier reste ouvert sur place 
et dans d’autres territoires. Poitou-Charentes, Limousin, 
Sarthe suivront…
Une concertation ne peut marcher que s’il y a une volonté 
politique claire et affichée d’écouter les revendications de 
chacun et d’envisager outils et solutions concrets pour sa 
mise en place. Il convient de sérier les sujets, les prendre 
dans leur globalité et leur transversalité et d’éviter l’erreur 
habituelle du cloisonnement en fonction des pratiques. 
Une bonne concertation nécessite une bonne coordination 
qui permet de faire le lien et de préparer chaque étape 
en amont et en aval des rencontres. Ce qui veut dire qu’il 
faut être en capacité de dégager un budget pour cette 
coordination dotée d’une neutralité bienveillante pour 
défendre l’intérêt général et pas les intérêts partisans.
 

Solima le magnifique
Le Schéma d’Orientation pour le Développement des Lieux 
de Musiques Actuelles (Solima) résulte d’un processus 

« Une bonne 
concertation 
nécessite une bonne 
coordination qui 
permet de faire le 
lien et de préparer 
chaque étape en 
amont et en aval des 
rencontres »

andré cayot 
conseiller pour les musiques actuelles 
à la Direction Générale de la Création 
Artistique (DGCA) du ministère de la 
Culture et de la Communication (MCC)

Quelle est l’évolution  des relations des 
réseaux avec le ministère ?
Elle correspond à celles que le ministère entretient avec les 
réseaux d’associations départementales et régionales, qui 
elles-mêmes dépendent de l’évolution des relations que l’Etat 
entretient avec les collectivités territoriales dont elles sont les 
relais d’action sur le terrain.

Comment se sont mis en place les 
Solima ?
Le Solima est la suite logique du CSMA dont le texte «pour une 
politique concertée en faveur des MA» en 2006 a architecturé 
l’essentiel de ses travaux. En 2008, les Entretiens de Valois ont 
permis de mettre en oeuvre les labels d’Etat et logiquement, 
le groupe de travail MA issu du CSMA, a demandé à ce que la 
création du label Smac en 2010, soit accompagnée d’un texte 
créant les conditions d’une concertation (liée ou non à la mise 
en oeuvre d’un label), dans le droit fil du texte issu du CSMA 
pour créer les conditions d’une co-construction des politiques 
publiques en faveur des MA.

Concertations territoriales et Solima : 
quelle est leur importance à l’échelle 
d’un territoire ?
Fondamentale. C’est sur les Solima que repose la prise en 
considération de l’ensemble des acteurs des MA sur les 
territoires et dans toute leur diversité. Dans ce sens, les réseaux 
territoriaux organisés peuvent jouer un rôle de premier plan 
dans l’initiative et la mise en oeuvre des Solima.

Août 2010 a vu la publication d’une 
circulaire sur la mise en œuvre de la 
politique partenariale de l’État relative 
aux labels et réseaux nationaux du 
spectacle vivant : quel est depuis 
l’impact pour les réseaux ?
Il est encore trop tôt pour le dire. Il me semble que lorsque 
les réseaux existent, ils sont appelés à jouer un rôle auprès 
des collectivités publiques au moins pour faciliter le travail de 
concertation, prendre part à la co-construction, et au-delà, 
prendre place dans les dispositifs d’observation, voire plus 
selon les cas.

Questions à.. .
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de concertation portant spécifiquement sur les lieux de 
musiques actuelles, entre l’Etat, les collectivités et les 
acteurs (Fédurok, FSJ, Fneijma…). Il a pour objectif de 
dégager des perspectives pour l’ensemble des lieux de MA 
sur un territoire, dans l’esprit des concertations territoriales 
entamées en 2006.
Le développement d’un Solima s’appuie et se réfère encore 
au même document : le Plan Pour une politique nationale 
et territoriale des musiques actuelles, texte méthodologique 
qui définit un cadre renouvelé de l’intervention publique 
dans le domaine des musiques actuelles : « La présente 
démarche défend une méthode de conception de projet 
alliant une dynamique locale dans un contexte de filière. 
Ainsi ce travail ne peut se substituer à une démarche plus 
globale sur l’ensemble du champ des musiques actuelles. » 
Pour faire simple : tout le monde se met autour de la table 
pour déterminer les grands axes de développement.

Quel(s) avenir(s) pour ces 
réseaux ? 
Quand on relit l’histoire de ces réseaux et des musiques 
actuelles8 (underground ou DIY, définition des politiques 
liées à la musique) on voit que ce qui caractérise tout 
réseau, c’est l’acceptation ou pas de la structuration 
formelle (on existe officiellement ou officieusement), 
l’ambition en termes de développement et de moyens 
(embaucher quelqu’un pour coordonner le réseau, 
développer des projets propres au réseau par exemple) 
ou l’investissement de ses membres pour faire vivre le 
réseau. C’est probablement la plus grande difficulté : 
savoir garder une énergie incroyable pour faire avancer 
des personnes qui sont déjà très sollicitées. Et plus encore 
avec le développement des Solima et des concertations.
Le secteur des musiques actuelles, malgré plusieurs écueils 
historiques (balkanisation, guerre de chapelles…) a réussi 
à se structurer autour de ses réseaux. Ce qui a contribué 
à une meilleure reconnaissance politique, notamment 
dans la construction de nouvelles politiques culturelles 
et la promotion d’un exemple de diversité et de cohésion 
culturelle.

Les enjeux à venir sont financiers, et 
aussi liés à une intelligence de réseau
Mais la crise est passée par là aussi. Pendant le Printemps 
de Bourges 2012, Alexandre Tinseau, directeur de la Fraca-
Ma, déclarait, entre autres, devant François Hollande, alors 
candidat à l’élection présidentielle : « Il faut sauver les 
réseaux musicaux ». Le secteur des musiques actuelles, 
et plus largement la culture, se trouve en difficulté pour 
trouver les financements nécessaires pour les structures, 
les postes et les projets. Après l’Etat, c’est au tour des 

Questions à.. .

1 GUIBERT Gérôme, La Production de la culture, Le cas des musiques amplifiées en 
France Genèses, structurations, industries, alternatives. Paris, Irma/Séteun, 2006. 
2 ROUVIERE Valérie, Document de travail 2002/ Modal/FAMDT.
3 FREJNIK Frank, « Ludwig von 88, sur les sentiers de la foire », Punk Rawk n°12, 
été 2003, P. 62. Cité par Gérôme Guibert dans La Production de la culture.
4 In Echanges, n°46 « SOLIMA, vers des Schémas d’orientation pour le 
développement les lieux de musiques actuelles », mi-avril 2010 : www.fncc.fr/
IMG/pdf/solima.pdf

5 En Champagne-Ardenne, c’est le Cabaret Vert / Association Flap.
6 Dixit Frédéric Drewniak, coordinateur de ce réseau au sein de l’Irma.
7 Source : Présentation du principe de Concertation territoriale musiques actuelles 
- www.csma-info.fr 

8 Castagnac Gilles, Le développement des musiques actuelles et leur entrée en 
politiques publiques, intervention pour la FNCC, 15/11/06.
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nathalie 
dahm 
vice-présidente 
déléguée à la culture 
et au patrimoine 
culturel, conseil régional 
Champagne-Ardenne

Comment le Conseil 
régional collabore-
t-il avec les réseaux 
musicaux en 
Champagne-Ardenne ? 
Et au niveau national ?
En 2006, le Conseil Régional de 
Champagne Ardenne a contribué à 
la création et finance aujourd’hui 
majoritairement le Pôle Régional 
Musiques Actuelles de Champagne 
Ardenne, une structure qui réunit 
en son sein les acteurs du réseau 
musiques actuelles de la région dans 
la palette la plus large possible de 
leurs spécificités : lieux de diffusions, 
festivals, artistes, radios, usagers… 
C’est un outil précieux avec lequel nous 
travaillons en lien direct, ce qui nous 
permet d’alimenter notre réflexion 
pour la mise en œuvre et l’évolution 
des politiques régionales dédiées 
au champs des musiques actuelles. 
Les membres du Polca étant pour 
la plupart inscrits dans les réseaux 
nationaux, nous confortons par ce biais 
la veille constante dans laquelle nous 
nous inscrivons pour être au fait des 
exigences de ce secteur artistique en 
perpétuel mouvement.

Les concertations 
territoriales et les 
Solima : quelle est 
leur importance à 
l’échelle d’un territoire ? 
Comment se sont-ils 
mis en place dans votre 
région ?
Les concertations territoriales et 
les Solima tels que définis par le 
ministère n’ont pour le moment pas 
été impulsés dans notre région. On 
pourrait le regretter car je considère 
que la concertation avec les acteurs 
de terrain ainsi que la projection des 
aménagements territoriaux à apporter 
sur nos territoires est absolument 
nécessaire pour déterminer des 
politiques de progrès dans le domaine 
des musiques actuelles. Néanmoins, le 
Conseil Régional n’est pas resté dans 
une attitude «attentiste» et a organisé 
dès 2009 à l’échelle régionale, des 
rencontres et forums nous permettant 
de recueillir la matière nécessaire 
à l’élaboration de nos dispositifs de 
soutien aux acteurs régionaux. Encore 
une fois et pour notre plus grande 
satisfaction, le Polca a été partie 
prenante dans cette démarche. La 
Drac a par ailleurs systématiquement 
été associée à nos sujets d’échanges. 
Grâce à cela, nous avons pu adapter 
nos dispositifs existants à l’évolution 
des besoins, en créer de nouveaux 
et coopérer à la dynamique globale 
d’aménagement du territoire en 
dégageant les moyens nécessaires au 
confortement et à la création de lieux 
de diffusion : la Niche en Haute Marne, 
la naissance d’une Smac dans les 
Ardennes... Nous sommes en outre très 
attentifs au projet de salle en cours 
d’élaboration dans l’Aube.
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florenT teulé 
directeur du Rama, Réseau aquitain 
des musiques actuelles

Comment les réseaux musicaux ont une 
incidence sur les politiques culturelles 
musicales ? 
Notre expérience a permis une augmentation des 
budgets provenant des départements et de la Drac… Et la 
concertation a permis de le faire en bonne intelligence : les 
dispositifs ont été réfléchis et adaptés. Par exemple, la région 
voulait aider les labels indés en région et la concertation 
a permis de demander aux acteurs quels étaient leurs 
besoins… Il y a eu débat sur l’endroit où investir le moindre 
euro d’argent public, et on a pu en constater l’impact…
C’est plus complexe à propos des politiques nationales : 
des fédérations nationales existent et ont plus de légitimité. 
L’enjeu est plus sur la coordination entre réseaux régionaux 
(avec un transfert de savoir-faire) qui, par effet de 
transmission, aura un impact sur les politiques nationales. 
Et il ne faut pas oublier un endroit de débat sur les enjeux : 
l’interfédé des musiques actuelles mise en place en janvier 
2010 est un des nouveaux lieux de discussion pour les 
acteurs.
Un exemple de cette interrégionalité : Les réseaux régionaux 
Aquitaine (Rama), Centre (Fraca-Ma), Pays de la Loire (le 
Pôle), Midi-Pyrénées (Avant Mardi) et Poitou-Charentes 
(PRMA) ont rédigé une contribution en vue de faire entendre 
leur point de vue vis-à-vis du CNM. Selon eux, il faut poser le 
principe de la coopération comme réponse aux enjeux de la 
filière musicale, créer des outils communs pour développer 
la confiance et la coopération, envisager un Fonds Territorial 
pour favoriser les actions transversales et qui pourrait 
fonctionner comme le CNC avec une convention entre 
collectivités et le CNM pour permettre de mener des actions 
plus précises. 

Comment un réseau local travaille avec 
ses tutelles et ses acteurs de terrain ? 
Est-ce que l’on n’est pas coincé entre le 
marteau et l’enclume ?
Le lien de confiance tissé avec les partenaires permet 
de chercher les bonnes réponses sur les Smacs, 
l’enseignement… Le Rama n’est ni une agence régionale, ni 
le bras armé des collectivités, mais agit en autonomie : les 
acteurs sont responsables et gèrent eux-mêmes le projet. 
On est médiateur de la confiance (pour reprendre les propos 
de Carole Le Rendu). On est l’espace d’ingénierie du secteur 
et leur structure de R&D collective. Le Rama n’est pas une 
superstructure mais applique un principe de subsidiarité au 
profit des acteurs de terrain qui doivent être les opérateurs.

Questions à.. .
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« Le secteur des musiques 
actuelles a réussi à se 
structurer autour de 
ses réseaux, ce qui a 
contribué à une meilleure 
reconnaissance politique » 

collectivités locales de verrouiller les comptes, et c’est par 
asphyxie progressive que les acteurs s’éteignent. Pas une 
région, pas un département n’échappe à ce douloureux 
constat : de plus en plus de postes sont concernés par 
des baisses de budgets de fonctionnement et limités dans 
les projets possibles. Pour Gérald Chabaud, président du 
Polca et directeur de la Cartonnerie : « En local et régional, 
le travail reste encore à faire connaître et reconnaître les 
réseaux comme des outils importants et structurants. 
De gros progrès ont été faits et permettent d’avancer sur 
nos démarches et sur la compréhension mutuelle de nos 
activités et surtout de nos objectifs. Au niveau national, 
la création d’une interfédé est une bonne idée, afin que 
tous ces réseaux puissent à un moment retrouver une 
unité commune : la défense et la promotion des musiques 
actuelles ».
Alors les réseaux se réorganisent : mutualisation, économie, 
solutions alternatives… La chance des réseaux musicaux, 
c’est leur réactivité, leur capacité à réinventer formes et 
formules, et l’impact médiatique de leurs activités.
Et contrairement à d’autres secteurs professionnels où 
l’on sent un manque de nouvelles recrues, la musique 
n’en manque pas. Le développement des formations en 
médiation culturelle, en management culturel… a permis 
de faire rentrer sur ce secteur des jeunes diplômés, formés, 
structurés et qui ont faim. Faim d’apprendre et de se 
positionner dans ces réseaux. 

Si nul ne peut nier l’importance des réseaux et leur capacité 
de structuration, à la question : « à quoi servent-ils ?», on 
peut répondre très simplement. Les réseaux sont faits 
pour les acteurs culturels : les artistes, les managers, les 
producteurs, les techniciens… Mais ces réseaux n’existent 
que parce qu’il y a des acteurs qui s’en saisissent. Donc 
pour bien faire : « support your local network », adhérez à 
ces structures et emparez-vous des outils qu’elles  proposent 
parce qu’au final, le réseau… c’est vous et c’est pour vous !

Dossier rédigé par JEan noel bigotti
Ancien responsable des éditions et du Centre de 
ressources de l’Irma, auteur de « Je monte mon label ». 
Il est désormais chef de projet culturel, formateur, 
conférencier, auteur... toujours dans la musique !
email :  jnbigotti@titraille.com
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Article jazz confié pour ce numéro à 
l’association aube musiques actuelles 
par Dj’ l’AMAROSSO

Imprudemment sollicitée par l’urbain grand 
communicant du prestigieux « Zic Boom » afin 
qu’en un modeste dithyrambe  soit éclairé l’avisé 
lectorat de la dite publication sur les vertus 
insuffisamment connues d’un musicien ou d’une 
formation issus du terroir aubois dont on s’échauffe 
(l’aubois dont on fait les calumets étant autre 
sujet), l’anémique groupuscule Aube Musiques 
Actuelles se voit conforté par la reconnaissance de 
sa mission propagandiste et défricheuse en faveur 
des musiques qui en ont « entre les oreilles ». Fort 
de ce crédit, l’anonyme plumitif désigné à la corvée 
rédactionnelle, relève d’autant plus aisément le 
défi qu’il croit savoir que les jeunes gens ci-après 
évoqués se produiront sous l’égide d’Aube Musiques 
Actuelles le 5 décembre 2012 au Théâtre de la 
Madeleine à Troyes. On est prié d’en prendre bonne 
note.
Or donc, The Soul Blade Orchestra, appellation 
pur patois champenois méridional, dissimule 
un quarteron  d’instrumentistes au top niveau 
agissant depuis quelques lustres sur la scène 
jazzistique (mais pas que, comme on dit de plus 
en plus communément, comme pour s’excuser 
d’une référence jugée trop intimidante, trop triviale) 
hexagonale. Sextuor en or, l’orchestre est composé 
de : Thierry Collin (vibraphone, compositions, 
arrangements, direction), Damien Hennicker 
(saxophones), Damien Prudhomme (saxophones), 
Olivier Cahours (guitare), Thierry Colson 
(contrebasse), et Thierry Bonneaux (batterie), trois 
parmi ceux-ci pouvant revendiquer sans complexes 
leur enracinement dans la région.  
Cadre orchestral idoine, ce groupe permet à six 
instrumentistes chevronnés d’exercer leurs talents 
à partir et autour des compositions de Thierry 
Collin, véritable cheville ouvrière du projet. Nourrie 
d’influences ouvertes, consécutivement aux 
parcours et aux goûts diversifiés du compositeur, 
la musique du groupe revêt des caractéristiques 
«fusionnelles» où l’esthétique fondamentalement 
« jazz »  (mais pas que, voir ci-dessus) phagocyte 
insensiblement des éléments issus de différents 
« genres » : musiques traditionnelles, folk-
music,  pop-music et quelques autres pas moins 
hétérodoxes assurant la saveur caractéristique 
d’un savant mélange. Car savante cette musique 
l’est, dans le cadre de compositions originales 
finement élaborées et orchestrées par le vibrionnant 

vibraphoniste, et révélées jusqu’aux limites de 
leurs possibles grâce aux inspirées participations 
d’affutés comparses, de vrais épées dans leurs 
domaines instrumentaux respectifs.

Entretien express
Thierry Collin, votre réputation comme 
instrumentiste, aussi bien à la batterie qu’au vibra, 
n’étant plus à établir auprès des aficionados de 
musiques qui tiennent la rampe, porqué s’investir 
dans cette nouvelle galère percutante ?
Brièvement, nous dirons que de manière 
croissante je ressentais l’envie de jouer et faire 
jouer MA musique. En fait, je compose dans mon 
coin depuis plusieurs années, bien conseillé 
dans l’apprentissage de cette discipline et celle 
de l’arrangement par des experts ès-matières 
(Daniel Goyone, entre autres). Avec le temps, j’ai 
donc cumulé un volume certain de compositions 
et arrangements, sans avoir eu l’occasion de 
les exploiter. Jusqu’au jour où, quelques miens 
camarades musiciens, en ayant pris connaissance, 
m’intimèrent fermement d’en faire usage sans 
délais en les proposant à l’interprétation, ma 
modestie naturelle dut-elle en souffrir. Après 
forces sollicitations respectueuses et coups 
de tatanes dans les côtes, j’ai cédé à l’amicale 
pression. D’où la création de ce nouveau groupe, 
vecteur adéquat de la musique composée et 
arrangée par votre serviteur. 
Et à part ça, ça donne quoi Monsieur ?

Sur la forme, pas de thèmes anodins ou autres 
standards prétextes à enfilades de chorus plus 
ou moins inspirés, tout est écrit,  approche 
plutôt « occidentale » où quelques mauvais 
esprits voudront voir la pernicieuse influence 
d’un  indécrottable classicisme. Qu’à cela ne 
tienne, je revendique une posture de musicien 
ouvert à de multiples influences. Il en résulte une 
thématique au lyrisme mélodique affirmé, colorée 
d’influences issues, entre autres, de diverses 
musiques folkloriques (surtout européennes), et 
des modèles rythmiques autrement exotiques. Il va 
sans dire que les qualités intrinsèques de chacun 
des interprètes, leurs manières propres de jouer, 
leurs sons respectifs, considérés individuellement 
et collectivement, participent concrètement au 
processus de création et au résultat final. 
Des lendemains qui chantent en chantier? 
Première étape, importante, la création en public 
début décembre à Troyes grâce à Aube Musiques 
Actuelles. On peut espérer que cette première 
prestation sera suivie par d’autres, au niveau 
régional et national. D’autre part, pour la suite, 
nous entendons agir en direction des écoles de 
musique et conservatoires, mettant en avant 
une démarche pédagogique sur cette musique. A 
terme, une fois ce répertoire bien rodé en public, 
il y aura un album, point d’orgue d’une expérience 
qui connaitra ensuite un nouveau développement 
avec un répertoire renouvelé.
En guise de conclusion : de ces fines lames AMA 
aime l’âme, amen.

THE SOUL BLADE 
ORCHESTRA
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Oui, je m’abonne à  Zic Boom 

10 e pour 3 numéros

Nom...........................................................................................................................

Prénom.....................................................................................................................

Adresse....................................................................................................................

Tél...............................................................................................................................

email..........................................................................................................................

Date............................................................................................................................

Signature

Nom / Prénom..............................................................................................................................

Structure / Groupe.................................................................................................................

Adresse......................................................................................................................................... 

........................................................................................................................................................... 

Tél....................................................................................................................................................

Email................................................................................................................................................
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            Oui, j’adhère au Polca pour l’année 2012 

o  Je suis une structure permanente
     professionnelle (collège 2) : .......................................50 e

o Je souhaite participer à la vie du réseau
    « membre actif » (collège 3 ) : ....................................10 e

o Je souhaite bénéficier des services du réseau 
    « membres usagers » (collège 4) : .............................10 e

Abonnement Zic Boom offert 
à tous les nouveaux adhérents 

et de nombreux autres avantages 
à découvrir courant 2012 !
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Vous avez certainement du apercevoir dernièrement cette 
image dans un festival ou dans une salle de concert ! Il 
s’agit du visuel de la nouvelle campagne d’adhésion du 
Polca.

Créé en 2005, le Polca est la structure de référence des 
musiques actuelles en Champagne-Ardenne. Musicien, 
organisateur de concert ou de festival, lieu de diffusion, 
studio, disquaire, prof., tourneur, manager… ou simple 
passionné, vous pouvez tous adhérez et rejoindre le réseau. 

Participer à la vie du Polca, c’est faire entendre sa voix 
au sein d’une fédération régionale forte et représentative, 
œuvrer au développement du secteur et bénéficier des 
services et du conseil du pôle et de ses membres.

Par l’échange et les rencontres, composons les musiques 
actuelles en région et impulsons ensemble une véritable 
dynamique participative autour des musiques qui nous 
passionnent !

Adhérez au
et devenez 
acteur du réseau 
des musiques actuelles 
en Champagne-Ardenne
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5 années de chroniques 
lycéennes à Libergier

ca se fete !

Depuis cinq ans les élèves du lycée Libergier à 
Reims planchent sur des chroniques musicales 
dans le cadre d’une opération organisée par 
le CRDP de Poitiers en collaboration avec le 
magazine «Les Inrockuptibles».
A la base du projet, une compilation regroupant 
vingt artistes de la nouvelle scène francophone. 
Les élèves participant au projet ont pour mission 
de rédiger la chronique d’un ou plusieurs 
morceaux de la compilation. C’est pour eux 
l’occasion de faire un travail individuel ou 
collaboratif sur l’argumentation (au programme 
de français) ainsi que de développer leurs 
compétences, à l’écrit comme à l’oral, puisque 
les meilleures chroniques sont enregistrées 
à la Radio Primitive et diffusées sur les ondes 
sous forme de courtes émissions (à retrouver 
en podcast sur le site de la radio). Morceaux 
choisis…

Ayoub Bounoua, Maxime Dautelle, 
Valentin Leroy
Titre : « L’Horloge », Mossu T e lei Jovents
Ça y est, l’horloge a sonné ! C’est l’heure de 
la pause, pour laisser place à la prose… Après 
une journée de boulot, pourquoi pas un peu 
de repos ? Douillettement installés dans votre 
canapé, par ce court bonheur laissez-vous 
emporter… Le groupe Mossu T e lei Jovents 
nous propose son nouveau titre, au dynamisme 
fluide. Instruments à cordes, percussions, voix 
envoûtante : tout y est agréable à l’écoute. 
Les paroles nous le disent, on ne prend plus 
le temps de rire, d’aimer, de s’amuser. En 
revanche, il est certain que nul ne perdra 
son temps à se laisser envahir par la finesse 
de cette mélodie, ni à en suivre les conseils. 
« L’Horloge » de Mossu T e lei Jovents ne se 
contente pas de rythmer le temps, ce sont aussi 
les battements de notre cœur que scande ce 
véritable régal musical.

Paul Maréchal
Titre : « Jalouse », L
Jalouse, L n’a pas à l’être face aux autres 
chanteurs français ! Laissez-vous emporter par 
ce doux rêve auquel L nous convie, berçant 
nos cœurs de sa voix ronde et langoureuse, 
à l’envoûtante sensualité. Découverte 
au Printemps de Bourges en 2010, L fait 
maintenant partie intégrante de la scène 
rock, sur laquelle elle fait souffler un vent 
de fraîcheur, vivifiant une chanson française 
quelque peu empoussiérée…

De son vrai nom Raphaelle Lavadère, L chante 
: « jalouse, jalouse, des fleurs, et du vent, 
jalouse, jalouse comme les enfants »… et nous 
devenons les confidents de son aspiration à un 
bonheur simple mais qui se heurte pourtant 
à la complexité de la vie. Et si cette très jolie 
chanson ne vous fait pas réfléchir, soyez-en 
assurés, elle ne vous laissera pas indifférents !

Baptiste Ramillon
Titre : « Madiba », de Pep’s
Artiste contemporain au talent certain, Pep’s 
chante maintenant pour « rendre hommage ». 
Voix éraillée, guitare légèrement piquée, voilà 
tout ce qui fait la beauté de ce morceau inspiré. 
Certes, la mélodie pourrait être qualifiée, 
de prime abord, de « déjà entendue »…mais 
seulement jusqu’à l’arrivée du piano et des 
cordes, qui dissipent tout malentendu. En effet, 
dans ce morceau, « Madiba », la musique est 
importante…cependant il ne faut pas oublier 
ces paroles que Pep’s dit avoir écrites d’un 
trait, après avoir vu le film « Invictus » qui l’a 
manifestement inspiré. La chanson raconte 
ainsi l’histoire, en quelques mots, de Nelson 
Mandela, jusqu’à un célèbre discours que 
celui-ci prononça,  et que reprend d’ailleurs, 
en anglais, le refrain. La démarche de Pep’s 
est vraiment intéressante : pour que ces 
personnages importants ne sombrent pas dans 
l’oubli, les artistes peuvent les faire revivre dans 
des chansons contemporaines dont on ne peut 
se lasser. Que dire alors de Pep’s, si ce n’est… 
« s’il n’y a qu’un chanteur, c’est toi ! »

Sophie Canavaggio, Julie Parszisz
Titre : « Oh la la », Brigitte
Oh la la, tu n’en reviendras pas, 
Approche-toi et tu ne t’enfuiras pas
Accroche-toi à ce rythme, accroche-toi… Brigitte 
nous fait découvrir une musique pop, sur un 
rythme endiablé. La double voix de velours 
nous emmène dans un monde de fantasme. 
Paroles entraînantes, et voix envoutantes… 
deux femmes, Aurélie Saada et Sylvie Hoarau, 
deux femmes fondues en une par la grâce 
de leurs voix miraculeusement accordées… 
Une complicité mélodieuse, des instruments 
harmonieusement entremêlés… « Oh la la » 
de Brigitte nous emporte dans un univers de 
magie. Plongez, non, lancez-vous à cœur ouvert, 
et venez découvrir Brigitte. Le rêve qu’elles 
distillent sera un rêve sans fin !

MENU

Jean Noël Bigotti
auteur du dossier « Réseaux 

musicaux : Kézako ? »
Santigold • Disparate Youth
Mac Miller • Blue slide park
Afrodizz • From Outer Space

Martial Laplanche 
DJ et patron du « Bar d’en face », 
nouveau lieu à Troyes proposant 

des concerts et DJ sets
The Shoes • Crack my bones
The Black Keys • El Camino

U2 • All that you can leave behind

Julien Rouyer 
Association Reims Punk’n’Roll

Wire • Pink flag
Albert Ayler • Spirits rejoice

Un recueil de chansons 
détournées par Guy Debord • 

Pour en finir avec le travail 

Ils en usent
leur Ipod

par céDric cheminaud
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Trojan Busters Serious thing for rock’n’roll
Cela faisait quelques mois que l’on attendait que le trio troyen passe 
l’épreuve du premier album. C’est chose faite. Oscillant entre le rock 
garage et le hard rock, Trojan busters n’est pas là pour faire dans 
la dentelle. ça commence avec « She wants to break my balls » 
simple et efficace. La production est assez réussie, surtout au niveau 
des guitares. Les titres s’enchaînent et l’énergie qui se dégage est 
euphorisante. Certes, l’accent de Gildas est parfois très approximatif 
mais il participe à se prendre d’affection pour ces rednecks aubois. 
Et les quelques titres un peu plus mélodiques comme « Broken life » 
ou « Too fast for love » arrivent à point nommé dans la tracklist 
apportant une bouffée d’air bienvenue au milieu de la lourdeur des 
riffs. Vous l’aurez compris, les amateurs de rock garage et roots 
trouveront leur bonheur sur ce premier album. La nouvelle formule 
de This is not Hollywood n’a qu’à bien se tenir, les Trojan busters sont 
en embuscade. A confirmer sur scène !
Grogy

The Gingerbread’s The Curse 
Dans l’inconscient collectif, la folk américaine évoque parfois cette 
musique retransmise lors de grands rassemblements champêtres 
où des voisins bedonnants se targuent d’avoir le tracteur le plus 
puissant du village. Pourtant, on en oublie souvent les origines 
non moins folkloriques et contestataires qui font de la folk un des 
styles musicaux les plus engagé des années 60. The Gingerbread’s 
reprennent cette veine, musicalement énergique, voir énervée, où se 
pose une voix féminine épanouie et apaisée. Le timbre fait parfois 
penser à Dolorès O’Riordan, interprète du groupe « The Cranberries 
». La folk « singueuse » nous propose tout au long de cet EP nommé 
« T he Curse » une  version moderne et rafraîchissante du genre. 
Cette exercice réussit se termine par la reprise courageuse d’un 
morceau de renommée mondiale, « Blowin’ in the wind » écrit par 
Bob Dylan pour Joan Baez. C’est beau, simple et tellement efficace 
! Et une bonne surprise se cache également en bonus de ces cinq 
titres…
Dove

Cat Moyse Numen
Cat Moyse propose, avec ce premier album « Numen », une 
invitation pour un voyage dans un monde où la nature tient une place 

prépondérante. Dès les premiers accords de guitare, on sait que le 
voyage sonore se fera dans de bonnes conditions : l’orchestration 
n’a pas été laissée au hasard et la qualité du son est au rendez-
vous. D’  « Amady », le premier titre, à « Ballade à venir », les 
instruments traditionnels que sont l’udu, l’oud et le bodhran nous 
dépaysent quand les guitares de David sont là pour nous guider dans 
ces nouvelles contrées, quelque part entre le folk et la chanson sous 
influence Daran. Un ensemble homogène et réussi. Par contre, c’est 
plutôt du côté des textes que l’alchimie fonctionne moins. Difficile 
d’être touché par le côté mystérieux et difficilement déchiffrable des 
paroles, des jeux de mots. On se demande pourquoi Cat Moyse a 
choisi de faire compliqué là où elle aurait pu faire simple et peut 
être nous toucher plus facilement. Il n’y a plus qu’à trouver le bon 
équilibre entre mystère et confidence pour qu’elle nous embarque 
définitivement.
Grogy

Emmanuel Pedon Trio 
Imaginaire 2, superbe morceau de ce très beau disque, s’ouvre 
par une magnifique danse entre le piano d’Emmanuel Pedon et la 
basse de Claude Tchamitchian à l’archet; la rythmique très fluide de 
Mathias Neiss reste comme un estompe en toile de fond. La mise 
au point passe sur le «basse-batterie» quand le premier cité quitte 
son archet, et c’est au tour du piano de ponctuer au second plan. 
La magie du jeu aidant, les trois éléments montent tout en osmose 
jusqu’à l’apothéose d’un tour de danse à trois. On retrouve dans les 
autres morceaux, sous différents thèmes et couleurs, «lune» par 
exemple, cette même qualité de jeu et d’écoute, une implication qui 
fait de cette «rencontre des trois types» le petit bonheur musical 
à suivre. Ce trio, disons-le, mêle savamment la belle structure 
d’écriture et le «swing» de la libre improvisation. Les traditions 
du jazz et du classique n’ont pas fini de faire belle musique et bon 
ménage, pour le plus grand bonheur des «puristes» des deux bords. 
A bon auditeur, salut!
Ze Jam

Paragraff Le couteau entre les dents 
Fervent défenseur de la galette noire, j’ai toujours du mal à trouver 
mon bonheur en regardant l’artwork d’un CD. Pourtant nos amis de 
Paragraff, avec leur projet « Le couteau entre les dents » mettent 
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le paquet. Le digipack est soigné avec une photo un brin provocatrice et la 
connotation linguistique des titres est assez habille. L’ensemble est vendeur 
et alléchant. Le projet semble bien étudié. Pourtant après quelques notes et 
quelques lyrics, et tout en soulignant quand même l’écriture, on reste sur les 
dents. Le couteau ne rentre pas dans ma peau. Certes, il lacère, à la hauteur du 
rap français actuel, laissant quelques cicatrices mais sans vraiment en expliquer 
le geste. Paragraff pourrait aller bien plus loin et approfondir cette balafre que 
laissent ces 10 dernières années de production hexagonale d’un hip hop qui ne 
prend plus de risques. On notera tout de même la présence de textes engagés 
qui, une fois n’est pas coutume, ne tombent pas dans le piège de la lamentation 
mais dénoncent habillement.
Dove 

Mastah Wolf-Y 3rd Door
Quand on parle de Hip Hop Jazzy et français, le bilan est bien triste. Il reste peu de 
survivants, de grosses zones d’ombres et une mixité sonore que peu de publics 
suivent. Et pourtant, loin d’une grande médiatisation, il reste les passionnés, 
ceux qui font les fondations d’une culture underground prolifique. Mastah Wolf-Y, 
inconnu au bataillon, a tout pour en faire partie. Tous les codes sont présents : 
une belle interprétation soutenue par la discrétion de jolis scratches, un flow U.S 
posé et une musicalité de l’ensemble proche du jazz. Le jeune homme étonne… 
voire bluffe ! On s’approche du talent d’artistes comme « Versus », « Jazz 
Liberatorz » ou autre « Kero One ». Preuve que l’omni-production du marché  
Hip Hop par les grandes majors n’a pas tout détruit. Restent des projets comme 
cet album « 3rd door », où le jazz et le hip hop renouent avec leurs racines 
communes et fait rimer goût et pertinence. 
Dove

Juja Lula En concert
C’est avec une captation live que le duo Haut-Marnais remet le couvert. Et 
autant dire tout de suite que leurs chansons se prêtent particulièrement bien 
à l’exercice ! Juliette et Lucie nous emmènent loin dans leur univers avec une 
interprétation juste et habile de ces 14 titres servis par un son particulièrement 
réussi, à la fois précis, chaleureux et sans fioriture. On retrouve les titres de leur 
dernier 3 titres soutenus par une orchestration dépouillée, juste du piano et de 
l’accordéon. Force est de constater que la formule fonctionne tout aussi bien. 
On sent une dextérité et une assurance du duo dont les voix s’entremêlent et se 
répondent avec précision. L’interprétation ne laisse pas de place au doute : iI y a 
du travail et de la maîtrise. Pour le reste, on se laisse attraper par ces chansons 
qui naviguent à vue sur le fleuve de la grande chanson française traditionnelle, 
petites sœurs d’Yves Jamait, de La Rue Kétanou et de Juliette.
Grogy

Gang h-m 666% 
Bien souvent le Hard Rock se cantonne à l’image surfaite et fortement 
désagréable de quatre suédois à la coiffure abusivement bouclée, se dandinant 
perfecto clouté au vent, et maîtrisant, telle une arme, leur guitare rugissante 
dans un nuage de fumée. C’est une phrase longue et quelques peu caricaturale, 
je vous l’accorde, mais tellement fidèle à l’image de cette vague musicale qui 
a sévi en Europe dans l’année 80. « h-m 666 % », le dernier opus en date de 
Gang, continu d’entretenir la flamme et ne participe pas à faire évoluer le style, 
c’est le moins que l’on puisse dire. Mais est-ce ce qu’ils souhaitent ? Non. Avec 
quelques belles envolées, un son et une réalisation parfaite, le groupe fige à 
jamais les codes d’un genre désormais aussi balisé qu’une descente de super G 
aux jeux olympiques d’hiver. Le mastering est de qualité, l’exécution maitrisée 
et on ressent l’envie d’animer le genre. Mais attention, ce disque est à réserver 
aux fans du genre ! Sinon, il laissera perplexe les non initiés, l’anachronisme 
musical étant dur à surmonter…
Dove

La Belle Équipe Chansons douces
Quatre ans après un premier disque remarqué, le quartet troyen La Belle Équipe 
consacre tout un album à Henri Salvador, rassemblant quelques-unes des plus 
belles mélodies de M. Henri, revues et corrigées par Fabien Packo (accordéon, 
accordina, bandonéon), Serge Mouraux (contrebasse), René-Pierre Adam et 
Thierry Descamps (guitares). Rappelons qu’avant d’être chanteur-amuseur, 
Salvador fut d’abord un (excellent) guitariste de jazz aimant les jolis accords 
et les belles harmonies. Douze titres et un medley choisis avec soin et goût 
alternent ballades sentimentales et autres rythmes nonchalants qu’affectionnait 
notre french crooner, dans un traitement moderne allant du be bop au swing 
manouche. 
Ensemble depuis maintenant dix ans, ces quatre sérieux instrumentistes 
conjuguent cohésion, équilibre, connivence et fraîcheur d’inspiration. La Belle 
Équipe se distingue par un son d’ensemble, une identité propre, qui résultent 
des itinéraires respectifs des musiciens et de leurs différentes influences. Bien 
propulsés par le drive de la contrebasse de Serge Mouraux, très en verve aussi 
à l’archet, les guitaristes ne cherchent jamais à singer les gâchettes du swing 
manouche. Ils se fendent de chorus toujours remarquablement construits, aux 
styles différents et complémentaires. Quant à Fabien Packo, on retrouve avec 
plaisir la souplesse et la belle articulation de son phrasé, l’à-propos de ses 
interventions toujours judicieuses, la légèreté et l’élégance de son swing…du 
beau travail, à la couleur poétique indéniable qui plus est servi par une excellente 
prise de son. 
Francis Couvreux



JUILLET

Festival des Musiques 
d’ici et d’ailleurs 
30 juin au 29 juillet
www.musiques-ici-ailleurs.com

Les Mélomanies 
02 au 07 juillet
www.myspace.com/
melomanies

Festival En Othe 
20 et 21 juillet
www.festivalenothe.org

Aymon Folk Festival 
 27 et 28 juillet
http://aymonfolk.
monsite-orange.fr

AOUT

Le Chien A Plumes 
02 au 05 aout
www.chienaplumes.fr

Le Cabaret Vert 
23 au 26 aout
www.cabaretvert.com

SEPTEMBRE

La Poule Des Champs  
14 et 15 septembre
www.lapouledeschamps.com

Elektricity 
25 au 29 septembre
www.elektricityfestival.fr

OCTOBRE

Les Nuits de 
Champagne 
28 octobre au 03 
novembre
www.nuitsdechampagne.com

NOVEMBRE

Rock en stock 
09 et 10 novembre
www.rockenstock-asso.com

Point de ralliement incontournable, vous pourrez y faire le plein de 
Zic Boom, collecter des documents sur les acteurs des musiques 
actuelles de Champagne-Ardenne, des bouchons d’oreilles ainsi 
que des infos de la campagne Agison et remplir, si ce n’est déjà 
fait, un bulletin d’adhésion au Polca !

Pour pouvoir aller à votre rencontre, diffuser nos informations 
et celles de nos adhérents, le Polca sera présent avec 
un stand sur une grande partie des festivals de l’été 
et de l’automne 2012 ! (cf. liste ci-dessous)

Retrouvez le 
sur les festivals d’été de 
la région !




